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ce dès pratiques. 
Etajent ts; M. le maire 
L'Heüreux, les ‘commissaires d'école, 


Ja. l'abbé Giroux, curé de La Bro- 
querie, là Rév. Mère Supérieure. du 
Couvent de La Broquerie, la commu- 


maüuté des RR. PP. Rédemptoristes, « 


bon nombre de. paroissiens. 


Encore deux petites fleurs nouvelles | 
écloses, cette semaine, au jardin nl 


notre-mère l'Eglise: 

Marie-Bernadette-Stella, enfant de 
Michel Hupé et de Véronique Bérard, 
baptisée le 15 mars. Parrain et mar- 
raine: Joachim Proulx et Marie Hupé, 
oncle et, tante. . , 

Joseph-Paul -Roméo, enfant Hervé 
Duguay et de Rose de Montigny, bap- 
tiné lé. 22 mars. Parrain et marrai- 
ne: ‘Paul de Montigny et Adèle de 
Montigny, oncle et grand'mère, 

ss 

Vendredi niatin, 20 mars, eurent 
lieu, au milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis, les funérailles 
. le Mmé Basile Hupé, née Caroline 

upé, décédée mercredi à Saint-Bo- 
nifabe, : pags Fi 
: . . 

La mort frappe: M. Romain Proulx 
meurt subiteïent. ‘11 était, le matin, 
plèin de santé, parmi ceux qui ac- 
compagnèrent Mme Hupé à sa der- 
nière demeure. : À 8 b. de l'après- 
môldi, 11 était allé rejoindre sa parente 


dans l'éternité. - ‘Soyez prêtà. a dit |: 


le Maître, car le Fils de l'homme 
viendra au moment où vous y peñ- 
serez le moins". 


CRE 
Dimanche, dans l'après-midi, inté- 
ressantes vues animées, dues à l'aima- 


ASP 


TRADE-MARK REG. 
“Aspirin* 
commodes © apten ant 12 tablettes. 


Acceptenz se ule ment je paquet 
prouvées toïtés ‘‘Aspirin” 
“en bouteilles dé 24 et 100 
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Ketrnite paroissiale 

Notre retraite s'est terminée le di- 
manche 15. Elle a été très bien sui- 
vie par tous. Nous espérons que les 
bonnes dispositions manifestées, par 
les pafoissiens compenseront dans une 
mesure, bien faible nous le savoris, 
les ‘bons Pères qui nous ont exposé 
les grandes vérités de notre foi avec 
tant d'éloquence et de conviction. 

La retraite ce 1931 fera époque 
ans notre vie et nous sommes recon- 
naissants au RR. PP. Legris et Belle- 
rose d'avoir contribué à nous procu- 
rer la paix et la consolation qui sont 
les fruits de cette semaine de prédi- 
cation et de prières. + 

Nos malades 

Mme Jos.-H. Empson est à l’hôpi- 
tal de la Miséricorde où elle a subi 
une opération sérieuse. 

M. Léo Loiïselle est à l'hôpital de 
Saint-Boniface, où i! a subi une opé- 
raîion pour l'appendicite. 

Mmè Joseph Saurette s'est blessée 
au poignet dans une chute sur la gla- 


ble obligeance du Pacifique Canadieri. | ce. 


— chef tous les. pharmaciens 
6e -# : 


| 'A tous nous souhaitons ni et 


Logen 2: Le choix des couleurs et 
des rideaux, Mme A. Ayotte.!. 
Leçon 3: Les commodités dans une 
cuisine, Mlle M-A. Breton et Mme 
G. Breckon. æ— 
Chant; “Chez mous”, Mme R. For- 
tier. , 


Soulage promptement Déclamation: Mile G. Houston. 


Les RHUMES Mme W. Forrester. 
SA he ns ’ - . | Saynète: “Why Men Leave, Home”. 
Le MAL DE GORGE Leçon 5: Se faire un chez-soi, Mme 
; J. Saurette. 


Le RHUMATISME 

Le LUMBAGO 

Li NEVRITE 

Les MAUX et les 
DOULEURS 


« Chant, “Alouette”. 
Allocution: Mile M. Calder. : 
“Dieu Sauve le Roi”. j 
Accompagnätrice: Mme A. Breton. 
Puis onse sépara, promettant de 
se réunir l'automne prochain. ‘ 
D — — 


_ VASSAR 


La saison avance et la neige recule 
devant les rayons du soleil de mars; 
var bonheur il nous.en est tombé as- 
sez poÿr permettre à nos hommes de 
charroyer une bonne quantité de bois 
au village et nous avous tout de suite 
été dédommägés des dépenses que 
nous avions faites au bazar. 

Le pauvre bazar s'est ressenti de la 
crise générale, mais tout de même. 
$5600-ne sunt pas à dédaigner, et Je 
chiffre total des revenus provenant 
des parties de cartes et du bazar dé 
cet hiver sera de $700 au moins, ce 
qui prouve que nous ne sommes pas 
encore résignés À mourir sous pré- 
texte de “temps dur”. . 

it 2 
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A LA MAISON SAINT-JOSEPH 
La fête de saint Joseph est main- 
tenant chose du passé. Restent les 
souvenirs et les dotices impressions 
qu'elle a procurés à tous les dévots 
serviteurs du grand saint. Aussi Jes 
grâces nombreuses qui n'ont pas man- 
qué de descendre sur eux, de par l'in- 
Wremien du père virginal de Jésus. 
A la Maison Saint-Joseph, la fête 
commença dès les premières vépres. 
Des souhaits furent alors échangés. 
Nos petits orphelins se préparèrent à 
la fête de leur saint patron par une 
bonne confession. Le matin même, à 
6.h, communion générale suivie de 
la messe avec _cantiques de circons- 
tance. A 8 h. 30, grand'messe solen- 
nelle chantée par le Père directeur. 
Cette messe fut précédée de la réno- 
vation des voeux — un an — de 
trois de nos Petites Missionnaäires de 
Saint-Joseph. Le R. P. R. Valois 
adressa le sermon de circonstance. 11 
développa éloquemment les deux 
saint Joseph, modèle d'humilité; saint 
Toseph: modèle. d'autorité. 
A:5 h. 45, la bénédiction du T. S. 
Bacrement clôtura la partie religieu- 
se, Le chant fut exécuté avec soin. 
Le programme comportait les motets 
suivants: “O Esea Viatorum" (AD. 
11493), 3 v., Enrico Isaac; “Tota Pul-. 
Æchra es”, 2:c, Chan C. Boyer; “Te 
Joseph celebrent”, 3 v., Oreste Rava- 
nello; “Ecce Viator clericus”, a, 
Père J.-A. Charlebois, C-S.V.: 
tum Efgo”, 2 v. Chan. C. Boyer, 
Officiant, M. l'abbé L. Laliberté, vi- 
caire à Saint-Pierre-Jolys.. M. l'abbé 


N'affecte pas le coeur 


[RIN 


contenant les instructions ap- 
Aussi 


complet rétablissément. 
Clôture des cours d'école ménagère 
Depuis le mois d'octobre 1930, les. 
dames ce Letellier et du Marais ont 
suivi des leçons données par le Ser- 
vice d'Extension du Collège d'Agricul- 
ture.- Ce cours comprenait sept grou- 
pes, dont quatre canadiens-français 
et trois anglais, ayant Mme Joseph-Ll, 
Saurette comme présidente, Elle 
remplit cette charge avec tout le tact 
et le dévouement qu'on lui connait. 
Le 12 mars avait lieu la clôture de 
cé cours et une réunion publique eut 
lieu -à la salle municipale. Le public 
y était cordialement invité; l'assis- 
tance. était nombreuse. Mme J. Sau- 
rette expliqua le but du cours: aider 
aux ménagères dans les’ travaux 1.e 
cuisine, à s'épargnèr des pas et em- 
bellir nos cuisines économiquement. 
Les chefs des divers groupés par- 
lèrent à leur tour, résumant les le- 
cons données par la spécialiste, Mile 
M. Calder.. Un programme musical 
et récréatif fut exécuté par les mem- 
bres. 
Mile M. Calder remertia chaleu- 


Le A1 dure fut chanté perle Re. P: 
Natre-Dame-de-Lourdes, 


Leçon 4: Les ustensiles de cuisine, 


nous ont tait passer 1 ne si Acer dus 


ès manger 


médiatement., Vous n'emploierez 
jamais.de méthodes violentes une | 
fois que vous connaîtrez l'effién- 
cité de cette méthode plus agréa- 
ble. Une petite bouteille sufñt 
pour montrer son mérite. 
Ne manquez pas d'acheter Île 

… Vrai Lait de Mugnésie Phillips 
prescrit par les médecins depuis 
plus de 50 ans pour corriger-l'ex- 
cès d'actde. 50 sous la bouteille, 
dans toute pharmacie. Instruc- 
tions complètes pour ses nom-- 
breux emplois incluses avec cha- “ 
que bouteille. 
i Le vrai Lait de Magnésie est 
toujours liquide jamais en ta- 
blette: ‘Attention au nom de Phil- 
lips sur la bouteille. 


CE QUE beaucoup appellent “in- 
ligestion” n'est très souvent qu'un 
.2xcès d'acide dans l'estomac, Les 
nerfs de l'estomac ont été trop 
itimulés et la nourriture surit. Le 
correctif est. un alcali, qui neutra- 
Ese” l'acide instantanément. Le 
taeilleur alcali connu de la sc'en- 
ce-médicale est le Lait de Magré- 
sie Phillips. Il est demeuré l'an- 
tiacide classique aurpès es mé-- 
devins depuis son invention, il y 
a 50 ans. 

Une cuillerée à table de cet al- 
cali inoffensif et sans goût, neu- 
z'alisera instantanément un grand 
nombre de fois autant d'acide, et 
les symptômes disparaîtront inf- 


Fabriqué au Canada 


je vous demaände d'attendre au moins 
après pour faire vos commentaires. ‘“enue passer. quelques heures avec sa 
» Mais pour revenir à la principale |‘ante, Mme Léo Leblanc. 
raison de cette nombreuse assistance, Dee 
je dois vous dire que les acteurs, et Mme Léo Leblanc est revenue de 
pas tous ‘ des novices, puisque MM. Winnipeg, 
François Lecocq et Alfred Maranda ne visite à sa soeur, Mme Gauthier. 
sont pas des débutants, avaient pré-! A M. ét Mme Patrick Byrns un gros 
paré une pièce qui: devait. faire ‘rire raréon- nee 10 mai te 10 mars. 
aux éclats même ceux qui ordinaire- 
ment ne font que sourire. Représen- 
tez-vous un François Lecocq qui attire SASKATCHEW AN 
les 'paroissiens comme un Maurice 
Goulét attire lès paroissiens de toutes 
les paroisses de campagne, et vous me LEBRET 
Soirée française à Lebret 
Une jolie soirée patriotique et ré- 


pe Dumositet, de Rond est 


direz si ce n’est pas assez pour qu'il 
y ait foule, Ceux déjà mentionnés ont 
très bien rempli leur. rôle, parce que 
plus, âgés dans le métier. 
il ne faudrait pas croire que les au-|Toissial de l'A.C.F.C. a eu lieu, jeudi 
tres:ne s’en sont pas bien tirés. Pour! soir, le 19 mars, fête de saint Joseph, 
terminer, laissez-moi vous dire qu'ils! à la sall: municipale de la localité. 

ont été très bien goûtés, et la preuve| .La vaste salle était entièrement 
c'est que déjà ils sont à en préparer remplie e* les paroissiens des autres 
une autre pour la prochaine partie qui|nationalités s'étaient réunis à .n08 
sera la dernière de la série. compatriotes pour cette belle fête 

À DD ———— française. 


CARDINAI Au début de la soirée, le R. P, ma. 


Paquette, O.MI., curé, exprima sa 

La semaine *Aornice est décédée satisfaction d'un si-bel et nombreux 
dans le Seigneur, après une longue auditoire. et de l'esprit de fraternelle 
maladie qui ne pardonne pas, Mie|*YmPathie qui existe entre tous les 
Florence Läftenière, fille de M. et|£'°upes nationaux de la paroisse. . 1] 
Mme Philippe Lafrenière, à l'age _4e}*°uhaita d'une _manière toute parti. 
21 ans, .Son service et sa sépulture culière. la plus cordiale bienvenue À 
eurent lieu Aaïë la paroisse de Notre-| Mme Kritzwiser, née Louise Audet, 
Dame-de-Lourdes,. en présence de notre distinguée compatriote de Régi- 
nombreux parents et amis. na, et la remercia chaleureusement 
Nos sincères condoléances à la fa- d'avoir bien voulu nous honorer de sa 
mille éprouvée... < présence et rehausser cette soirée pa- 

te ue ee —— 


triotique de la gracieuse contribution 


de son art ce pianiste émérite, de la 


richesse et de sa Voix si expressive 
Le’ mercredi DCE mars, héA- 


et musicale et de son talent de vir- 
tuose_ dans l'interprétation. de nos 
belles chansons canadiennes. 11 re: 
mercia aussi toutes les personnes qui 
1 : re sont otvoutes à l’organisation de 

les jeunes catholiques de,la paroisse, 
On a joué “My Dixie Rose”, 4 la 
direction de Mlle Eugén’e MeDougall. 
Nos félicitatiôns aux acteurs qui ont 
si bien réussi, chacun rendant - 


me, et fit des voeux ardents pour , la 

multiplication ce, ces belles soirées 

patriotiques et françaises à Lebret.—- 
Dans l'auditoire 

SR eves" se done -Dutre quelques invités spéciaux, la ! 

heureux d'avoir parmi nous MM. les 

abbés McDougall, de Dryden, Moreau, 

de Pinewood, Fores', de Vassar, Ga- 

gné, de Woodridge, et plusieurs au- 

tres étrangers. Nos remerciements à 

‘Mlle et ses acteurs, qui 


du R. P. Ed, Paquette, O MI, cu 
du R. P. U. Langlois, O.M1, provin- 
clal de l'Alberta, du R. P. Boileau, 
O.MI, vicaire, du KR. P . Lavigrie, 
OMI., du R..P.\J.-E Boyer, OM, 
‘du R; P. Savoie OM. du. Collège, 


,OMT.'ati RP: ‘Schoel- 
l'égise, 


Cette année, su leu &'avoir un 


asthme = 
EE Er À LA NUE 
mené Bag 


où e!le était allée rendre | 


Toutefois | créative, organisée par lé.comité pa-|. 


séance était honorée de la presence | G 


AL, du R. P. Léonard, OM, 


HOTEL, FRONTEN Ac 
Téléphone 23213 


L'unique hôtel de langue frunçnise À 
Winn — Répns à In eurte, chmn- 

et duutiles — Satinine 
tion assurée, 


Latourelle Frères, prop. 


162, rue Notre-Dame Ent. Winnipeg 


fi 


. CARTES PROFESSION? NELLEN 


Voyageurs, venex À l'awence. où l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renselgnements concernant Île vouvame ‘ 
que vous vous proposez de faire: Ac the- 
tes lei les billeta pour faire. venir vos 
parents ou vos amis d'Europe 


M.-E. SABOURIN 


Agent de echnnge — Havois d'arurmt 
dans tous Les pays — Anenrnmernms 
Billets de voynnes 


204, ave. PFrovencher, Nt- huntinre, Man 
Tél: Bureau, 201 A%1--Hén., 01 20 
MANUFACTURIERS 
JOSEPH GAUTHIER 
554%, vme den Meuronx, Kaint-Ronifnre 
Téléphoner 201 414 
Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 

Le marbre Carrure 
Nous nerandissons d'après petit modèle 


4 0. BRÜNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBXRE Eu GRANIT 


414, ave. Taché, St-Bonjfate 


En face de l'hôpital Saint-Bonifuce 
Téléphone 202 418 . - 


Monuments funéraires 


{N. PIROTTON  . 
(Téléphone 202 994 


a 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 hi. À 12 b. 30 a.m. -— 2 h. 4,6 h. p.m 


‘ss, Pdifice Medion! Afts 


TéL 28 173 


Dr J. F1 TRUDEL A 


des hôpitaux de l'uris et Je New-York 


Spécininé: 
Maindien des yeux, érellles, nes ét gurme 


Heures de conaultations; 2 4:6 h 
Bureau: 702, Edifice Great West Per 
manent—356, rue Main, Winnipeg 

_... "féléghone 27249 5: 


——————————————————— 


Dr B.-J. GINSBURG 


> 


soéeialinte des mnindies vénériennen, ae 
crntte-urinnires et maindies de ln pen. +4 


Weures de bürenu: 5 h. du matin * 
à 5h. de noir - ù 
Téléphone 58 191 
ani, IMMEUBLE g  hye 
Ve-dennus du Rentaurnnt 
Main et 


Re ru y+ 
702, ar Gr 


356, RUE MAIN. nation 
- Dr P. Æ. ‘LAFLECHE 
Re gd nt 
crane LA 


cast 


Le Collège indon pass par uñé crise fiiancière. C'est 
ur établissement d'enseignement secohdaire soulenu par les 


babtistes de cecile province, ; Ur appel à son public n'a pas 
prüduit 1 nétessaire à sa vie; "avant de se résigner # 

_ môurir, il” ‘un düpréme effort: en bp rs ra du 
gouv ét. 


" Une dépütation de citoyens de Brandôn, Lobité par le 
maire dé 1 Ville, eôt venue en délégation atiprés du gouverne- 
ment pour sülliéier l'aide nécéssaire. À 

! Questiôd anité, car cette déniarche pose une ques- 

tida de ptinéipe résolue dans le mauvais sens, au 1 Manitoba, il 
y à un quéfft de siècle 

2 Un off} Jégislutif au Collège de Brandon serait üine éton- 

- naissance dù prin du doit. de l'école confessionnelle à’une 

Ce né serait pas une nb + C'est 


terre. Léminis- 
tère trav Daltur sbr üne mesure 
qui és rt l'école publiqüé"et'héutre du détri- 
mên: de de léébté côféssiütinelle. Le Manitoba ‘hé sérdit donc 


pas en si or ons 1B s'il AIRE écoles sépatécs [TE 


rien de méifs nuener né retro] exister eh'pays: pri pi que la 
prâtique HiPbare dé rare érévêr de faim l'école copfessionnelle, 
en!gavant Péebté pubiiqie ét feutre qui tue la foi dans les âmes, 
Toûtes Les Vers poûr dés écoles qui font profession d'ignorer 
Dièu, rien pui véilent enseigner qu'it est notre créa- 
leur, notré: Pêté LQU'if sera hoôtre juge. 

* PourdéoPié réviénüriôns-hèus pas de cette erreur néfaste 
commise Moment Te Münitubu, encore adolescent, en était 
à jüter sa Hédrnens er en T0) 

: Tout éé'qhe Te” gouvernement a droit d'exiger avant de 
donner des "68tfôis, c'est de s'assurer que l'école qui les sollicite 
s'est conférée à Uni progräihme dfenseignement séculier: jugé 
nééessairé ay bien des citoyens. Plus loin que cela, le gouver- 

: nelhent sdrt de ses attributions: 

" Le Collège de Brandon rémplit cette condition, tout le 

madnde ie reconnait; quéllé bonne raison peutson avoir de lui 
— réfiüäer l'octroi qu'il sollicité?! : 

L La multiplication des octrofs n'est pas bonne, surtout de ce 
témps-ci, répond-on en certains quartiers. 

AE rtisoN est qu'un trompe-loëil. Si le Collège de 
Brandon ferme sès portes, les éléves seront versés dans les High 
_ Schoüls qui" devront agrandir léurs locaux ef augmehter leufs 
| préféssèurs. pôifé prendre soin de celté popülation scolaire. Ce 
sera une*chaürge de plus pour le Département d'instruction 
publique de là province, Nouûs croyons que le gouvernement 

fétalt' dés économies én accordant l'ééiroi sollicité. 

voi :Chmblen de temps encore! dahs cétle provinée soi-disant 

chrétienne, l'argent publie sera-t:il employé pour donner. une 

prime à l'infidélté? 
be, Pot UN CONTRIBUABLE. 


UN APPEL DE MGR 0. CHARLEBOIS 


UN 


‘ 


Quelques extraits de l’oraison rien f'etbre à Ja 


SUBLIME EFRORT D'APISTOLAT- 


motte: de 


. Grouard par Son Excellence Mgr Villeneuve, 


1 s'évêque rs LQnsveitburg 


Aprèd avoir retracé, dans 3 M Mise répété Pie X1 Roule 


inière partie, les étapes de in 


vie apostolique de Mgr Grodard -et|apostoliques+ randoñnées, pour, : ‘In 
2 ser la gilorieüse spécialité des 


moiiré evrmbien elle fut une 

au service de la foi, l'orateur fait 
sortir dans un saisi: sant tableau d'en- 
semble, “à quel prix ont étendu le 


; lu leur 
histoire et les suit de l'oeil dans leurs. 


‘les plus ‘difficiles, soiti, aie 
du Pôle, soit aous les. feux, de 
teur.” 


royaume du Christ ces hommes qu'on | ‘#Bans excepter, en effet, celles de la 


£roirait des héros de légende”. 
Un. Oblat de Marie 


En: sittie/ témips que:le tableau |#émbie, 
d'une vie extraordinaire de foi et d'in-| Mackenzie ont été les:plus dures, et 
trépidité, la figure du vénérable Ponc|les plus pénibles du. monde entier”, 


Chine, de la Corée at d'Afrique, il est 
aujourd'hui reconnu que, -dans l'en- 
les missions + d'Athabases- 


tife qué: nous: pieurons est cotnmeldé,l'avis des auteurs, qui nié 
l'incarmation de. cet effort immense! oeuvre des missions. 


d'apostalat et de cette oeuvre subli:| |: 
me et impérissable, des Missionnaires| |: Or, Mgr-Grouard{fésume, en sa per- 


Sofxante-dtx ans, de ne Ac 1 


Otbilats. de Marie Immaculée aù der: sonne, soixante-dix ans: dé l'activité 
nier ”sièèle, symbole aussi de cette|missionuaire des Oblats dans l'Ouest 
conquête. jente, robuste. et. iricoercis et le Nord canadien. En lui se sont 

se. de-J'Eglise: fidèle à son mandat|Prélongés jusQu'ä nous, dans un écint 
dé rafnener tous les peuples à Jésus. |4mirable, les travaux et les gloires 


Christ. 
Si admirable, en‘ effet, que soit 
l'existence de Mgr Grouard, on n'en 


mesurerait point toute la foree niise, Sembarque pour la Rivière- Rou- 
totite la portée, s1'bni ne la rattachait,|8e. il s'en vient d'abord y entrer dans 


comme il convient, À la société re!i- 
gieuse dont il'aura été l'un des fils 


dé leur auguste passé. 


Le 4 mai 1862, quand 
Grouard, au soir de sa première mes- 


la Congrégation 
Oblats. 


des missionnaires 
Il ne partira pour le” Lag 


léf plus fidèles et l'un des types tes | Athabasca qu'Après- avoir reçu, - 3 


plus achevés. 
Quand le P. Grouard arrive en ca 


nada, il y a déjà près de vingt ans|re Rouge, le lendemain, les bénédig:, 


qu'ils travaillent, ces missionnaires, 
dans l'Ouest, où Mgr Provencher, le 
premier vicaire apostolique dé ln ri- 
vière Rouge, les a appelés, sentant 
bien qu'il va succomber sous la tâche, 
et que, nonobstant les mérites de ses 
premiers auxiliaires, prêtres sécu 
liers, seul uh Institut religieux est ca- 


{oable de mener à bien l'entréprise 


formidable qu'entrevoit son zèle, . T1 a 
dénc obtenu de leur Fondateur, des 
missionnaires Oblats de Marie Imma: 
cinéée, dépuis quelques annéés établis 
aux bords du Saint-Laurent. Les voi- 

là qui se,mettent à sillonner l'Ouest 
et le Nord en tous sens, à In raquette 

en canot d'écorce ou à pied, en atten- 
dant les temps plus heureux où, ils 
auront parfois des véhicules plus com- 
modes, le chemin de fer, voire même 
l'avion. 

Vaste champ d'apostolat 

‘ On les a vus à l'oeuvre, et.je Aois 
à mon tour la rappeler, avec la réser- 
ve qui convient-à l'un de leurs frèrés, 
mais aussi avec l'orgmeil que légitime 
l'éclat de la vérité, Vingt tritis con- 
quises À la foi; et par la foi à la 
civilisation qui convient à ces enfants 
de la forêt constituent les dépouilles 
opimes de leur: combat contre le pa- 


.| veille, des mains de Mgr Taché, l'h4+ 


bit religieux, et; au bord de la Riviè 


tions et les embrassements de son 
supérieur. 

Et quand il arrivera, après des. se- 
maines de voyage sur les lacs et les 
“ivières, à Ïà mission de la, Nativité. 
‘l tombera dans les bras d'un autre 
Pontife Oblat, Mgr Grandin, coadjyi- 
eur de Mgr Taché, qu'il trouve à 
‘autel tout’ sanglotant d'émotions à 
‘a vue des nouveñaux ouvriers évangé- 
‘ques qui viennent. ppegtonie grati- 
diose qui reporte auX “rehcoïtres” 
historiques des sajntà les plus fariieux 
le l'histoire chrétienne, Un grand 
\pôtre envoyait un grand apôtre reçu 
par un autre saint. Pontife éyangéli- 
sateur. ! 

Une plélade d'évéques 

Voyez quels nomg vont, sortir de 
ces premières plétadest Une, vingtai- 
ne d'évêques, car 1À "Où ils ont, planté 


‘leur tente, ces missionneires circons- 


crivent dès lors d'immenses vicariats, 

Autour de Mer Taché, Mgr Gran- 
din, Mgr Façaud, Mgr Clut, Mgr 
Grouard, auxquels se rattacheront, en. 
vertu de successions ou de subdivi- 
sions ecclésiastiques, Mgr Pascal, 
Mgr Breynat, Mgr Charlebois, Mgr 
Joussard, Mgr Turquetil, pendant que 
dans la Colombie britannique, Mgr 
d' Herbomes, Mgr Durieu, Mgr Bunoz, 


‘nombreux; 


J'abhé, 


Tirages Hosdes d'un ours 
abattu qui vient de les avaler. 

J'omets aussi la . souffrance née 
d'une! verriineiqui s'insinue dans tous 
les replis J'othets la soif brûlante 
née parfois du soleil, d'autres fois de 
la bise; ou bien parfois de la fièvre. 
J'omets {moustiques aux myria- 
des agsoifté en de séng qui assaillent 
des jours-et des nüits durant. J'o- 
mets sur la glace l'indescriptible mal 
‘de neige, les doûleur# du mal de -ra- 


tusions. dusraux néufrages, aux. chu- 
tes, 
ét de , mer quand, les gels et les dé- 
gels ont. alterné:. J'omets les cuur- 
ses aux ‘malades, à. des semaines de 
les appels parfois capricteux 

PR pe ou infé- 


t dé longs 
conds. 
' * Deals” emccemeits 

! Sans coinptér les deuils cruels, 
dans ces déserts où l'on est si. peu 
quand es ‘compagnons 
sont emporté far les flots, ou meu- 
rent sous.les coups, blessures ingué- 
rissables, au coeur, de, Mgr Grouard 
et bien:.des fois répétées: deux Pères 


à la fois, et. quatre Frères sucéessi- 


vement noyés, un aûtre tué sous l'ar- 
& lepaint Frère Alexis 
: Pr er jar obéissance et 
6, à part: les morts pré- 
celle. du, P.. Grollier aux 
confins du :ñôrd,, lle du P. Gohi- 


te. 

} Que d'inquiétudes déila sorte, mor- 
telles pour: de coeur du supérieur et 
es-confrères détolés. : Des semaincs 
.<haque jour, le P. Grouard 
Montera, sur les collines, moins poûr 


‘y contempler le charme des Rocheu- 


ses ‘avec "leurs pies étincelants : que 
pour y ‘apercevoir enfi. la silhouette 
loiitairie dé quelque compagnon -infi+ 
dèle à la date de ‘retpur entendue! 
Inquiétudes qui ne‘sorit pas vailnes, 


quand on doit se défendre contre des, 


assassins que dépêche l'enfer sous 
l'étiquette de la médeéine et de la 
sorcellerie. 
Ce sont là tous autant de traits que 
‘emprunte aux ‘Souvenirs de mes 
ixante années de ‘missions dans 
l'Athabasca-Mackenzie”, vécus “paf 
l'aitéür même qui dort depuis quel: 
ue Jours son dernier sorfimeil, 
Travaux nianuels 
» Éébr dtér de fête, à sôn arrivée à 
la ptérière missiof, ‘il avait eu du 
poisson et des poiimes de terre, me- 


{nu dont fl né reste pas pour long: 


temps ‘ésuré. . A sa première récréa- 
tion, il aväit entendu son PF. Maître, 
pour’ lé” former’ à la persévérance et 
à ‘in dôcilfté, lui commander: ‘“’Attn: 
tuez cet arbre, nous rentrerong À la 
maison quand vous l'aurez renversé." 
Et ‘alors fl faut scier, clouer, rabo- 
ter.….un construit dés habitations ou 
bien dés cajeux. :Consteuire, en ces 


rate emtentegimnte À 


quette, les rhumatismes et les con-} 
bordillops-des grands lacs. 


gnon si cher ,aw vicaire -apostolique 
" l'A this Mack pre : 


(] ” ” 
Le 18 mars nous conduisions en ter- 
re un de nos bons citoyens, Alcaudias 


Manaigre, décédé à l'hôpital de Saint- |' 


Boniface le 15 au soir. M. Manaigre 
ost mort juste un an après son frère 
Oscar, et ce la même maladie, le can- 
cer, L\étnit Agé de 52 ans et 10 mois. 
À son épouse, Aurore Daignault, et 
ses deux jeunes filles, Albina et Yvon- 
ne, mous offrons nos plus sinçères con- 
doléances. | 
à LIRE LJ LC 
Dimanche dernier, M. le Curé fai- 
sait connaître le résultat du recense- 
ment de la paroisse. Voici les quel- 
ques chiffres qu’il nous a donnés: Rite 
laiin, 120 familles, donnant un total 
de 741 âmes, dont 599 communiants. 
Per nationalité, cette population se 
répartit comme suit: Canadiens, 103 
familles, 655 Ames; Polonais, 11 fa- 
milles, 59 Ames; Hongrois, 2 famillés, 
9 âmes; Italiens, 4 familles, 18 Ames, 
Rite ruthène: 15 familles, 71 âmes. 
. . - 
Les-—élèves-dtrCeuvent-ont-donné 
une très jolie sécnoe, samedi soir. ‘Le 
joli drame * ‘Zito” a ému visiblement 
un grand nombre d'auditeurs. Les 
recettes de cette soirfe étaient desti- 
nées, partie à, la réparation de l'autel 
de la chapelle du Couvent, et partie 
au “Bulletin' de la Ligne des Institu- 
trices Catholiques dé l'Ouest. 


L1 . . , 
-Félicitetions à M. et Mme Ernest 
Manaigre, pour le gros garçons qu'ils 
ont préserité au baptême le 17 de ce 
mois, -et qu'on.a appelé Joseph-Ubald« 
Patrice-Gabriel. Sès parrain et-mar- 
rainey furent M. et eme UPaue: Dé: 


s0rcy. 
L} . LJ a 
Comme les années paskées, la fête 


de saint Joséph «a été célébrée aveg|* 


tout l'éclat qu'on pouvait y apporter, 


HN y eut comniuniion générale ce 
‘jour-là. 
a  ——e 


La mert, de son bras impitoyable, 
vient d'enlever à l'affection de sa fa- 
mille une de nos vieilles paroissiennes, 
Mme Valérie, Reid, épouse de M. Adé- 
lard Trottièr. Vertuéuse épouse, dé: 
vouée mère de famille, elle s'endormit 
dans le Seigneur le 21 mars, à 3 h. du 
miatin. Ses funérailles ont eu lieu le 
mardi 24 mars. Nos orme sympa: 
thies à la famille. 

0-42 —— 

Len 


: Ragot, 
‘| pour changer les: décors l'assistante 
ne bailte jamais aux co’ neilles 

Les choeurs de chant ont été exé- 


en ML ER à 


c'est wi mouchoir. | 
Emile:de GIRARPIN, 


on peut prendre son temps . 


cutés avec un art admirable: nous 
n'oublierons pas de sitôt celui des Bo- 
hémiens, 

Nos jeunes Paul Lord, Lucien :Cha- 
rette et Noël Girard nous ont bien 
amusés dans la saynète | ‘Le rasoir à 
papa”. 

Les dembiselles remercient les, ad: 
nes gens qui leur ant donné un bon 
coup ‘de main, et nous, nous disons 
mille mercis et aux demoiselles et aux 
jeunes gens. 

” Encore! Encore! 


Dr 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


| Tabieati d'honneur ;poûr la : smstint 


Grade XI: Helen Cumming,' Cécile 
Bonin; Dora Tucker et Gbrtie. Tucker 
(ex nequo). 

Grade X: Helen Bretecher, Helen 
Bell, Cécile Arcard, 

Grade IX: Ann McCarthy, Luclenne 
Allurd,' Claire: Hogue. 

Grade. VIII: Eugénie. Montsion, 
Marguerite Inglebeen, Georgette At- 
când. ; f 

Grade VII: Hélen Prikker; Cathe- Ke 
tine Furnenux; Thérèsé Delveaux. 

Grade: VI: Gérard Guyot; Pierre 
Duhard:. Honoré : Tardif et hi gras d 
Délveaux (6x ‘aequo). 

Grade :V: Louis Tardif, sugiie 
Abraham, Doraliée . Dupré, Léonie 
Brunel et Elizabeth: Ingélbeen: 6x... 
aequo); Paul pren Théréo 
Abtatiam. 2 

Grade IV: Justin Duhard, trène La 
haie, Margüerité Nenult. 

Grade HI* Edwin Tucker; ‘AteY. ta 4 
Delormeret André Dühard (ex 'nequoi. | 

‘Grade Il:*Phildmètio/Gadat, Théb- 
dor Prikkér, Roméo 'Välcourt. 
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Co 
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Une soirée Au Berce Molière “\ 


: La. dernière! 44408" de dre 
Française fut: “vraiment là. soirée 
Cercle Molière. ‘C'est. lui: qui. 
assumé toute la charge du 1 { 
me dramatique. et. musical et'il. a 
sans dire qu'il compte un. 
succès à: son actif, : Une. ] 
nombreuse et distinguée remplissait 
la salle; elle a manifesté, à maintes 
reprises combien’ elle shit, malus | 
ét musiciens. & 

M. le Dr.J.-J.-Trudel,- 


nr rt 
ns Re 


| 
p x anisme et la sauvagerie. Cris, Sau- à dut Î k Cercle Molière, 4 fait oh, RUE 
Pa CF à PET leu Montagnais Sue Pie Nas LÉ un av parole, que on Pernod pres comte del SAINT NORBERT | nus You de is 6 offer | 
+ * x 4 * , 
: Gens-du-Sang;--Pié es, Loucheux, accueillir les Eglises régulières 8e - nisation dramatique et 
” gens de bonne: volonté, qui veulent offrir leur . & Castors, Bactaves,|formént ensuite, Mgr Langevin, Mgr |" ap Bt signifie mañfer là! Tableau d'honneur de l'école des 
d PA 3 au service des missionnaires Oblats Coutenux-Jaunes…. Mangeurs-de-Cari. | Dontenwill, Mgr Legal, Mgr Guy, (e6| "eue et le : pra 
is: t 146% # L À Ar sl y 


‘évêque de: Gravelbourg), . rep: F4 art at as fabes li loups pars 
‘ent dans l'Ouest cette, a: d'hiver, dans ‘une demt-obseurité, à 
Tels sont les chefs, ceux qui se.pas- || l ; ï 
sent de main en main le flambeau fe, 
la foi qu'ils se hâtent de . porter RE 


| bou, : -Phats:Côtés-de-Chiens,  Esqui- 
mhüx, telle: est: la brillante. couronne 
de: tribus , ‘successivement 
|amenées. aux lumières dé l'Evangile 
par les missionnaires Oblats de Marie 
Immaculée,: dins-ees prairiés centra- 
lex et:septentrionales du: Canada, que | 
ag oc- 
tupent jusqu'aux oches pr 
J uré où dus villes et des fermes dans l paix | 
Ps Die © métis. Dites- | et-la prospérité: - 

lui que sous sentèz cet appel divin et |. Et: ul sed homes cette, con- 
demamtes-iul, ses our wi vu ï 


4 = Van ps le faut pourraient n 


Grade XI -— Excellence, Willie Wäl- 
on: diligence, Willie FTiene -bon- 
neurs, Emile Régis, , 
Grade, X — Excellénce,. Leonard rginie 
Wilson: -application,, Gustave Cham: |'iie” 

pagne; honneurs, Noël Gérard, | 
Grade IX,— Excellenee, Joseph Mor 
rem: diisenon, Peut Lésd: honneurs 


' shape VIL — Excellence, Adonal 
Lamoureux, cie Jour pue 


À. nus Hsons que NO: éspoir que celui de sauvér leur Ame 
-{et celle dés pauvres indiens abandon- 


nés. 

Eh bien! chers jeunes gens, si vous 
sentez dans. votre coeur un certain 
attrait pour un tel dévouement aposto- 
lique, soyez assurés que c'est l'appel 
de Dieu. SLVPNE V Qana, en vigne 


Dr L'un l provider: 


L e pr" po 
gigantesque: Des hommes d'une va tel, pérmettent Te 
renforts ‘espérés 


“Gloire. à. l'institut. capable de. pro: | 


La 
BE 


M 


ét frères ‘covers fire à oi héros!" 
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res se rendent au travail, 
près avoir pris leur prenière réfec- 
Kion, tandis que les religieux de choeur 
l'étude, à la lecture spiri- 


lis reviennent alors à l'égii- 
récitation où le chant de 
Primes que suit le chapitre. C'est au 


chaque jour la lecture et le commen- 
d'un passage de la Règle de 
Benoît: aux fêtes dites de ser- 
lé: commentaire de la Règle est 
remplacé pur un scrmon donné par 
ti Fès moines prêtres; c'est au cha- 
Pitre aussi qu'à certains jours les rell- 
feux font leur éoulpe, c'est-à-dire 
s'aceusent devant leurs frères de 
téurt manquements extérieur à la Rè- 
te où aux usager de l'Ordre ou de 
la communauté. Après le chapitre. 
ft montent au dortoir pour ranger 
leur-couche et descendent au réfec- 


AT heures, retour À l'église pour 


dire l'office de Tierce et ensuite chan: 


ter in grand'messe ou assister À une 
fñbasn basse. La messe terminée, les 
Moines s'occupent de travaux manuels 
de 8 h. à 10 h. 4, puis profitent de 
leur temps Mbre pour étudier ou lire 
au moment de réciter ou chan- 
ir À l'église l'office assez court de 
Sexté: Sexte est le nora donné au 
Élnquidme office du jour. 
Le diner est à 11 h.; 11 est suivi en 
A 1h, 


reprend jusqu'à 4 h. 4%. L'intervalle 
qui ie suit est un peu plus long et 
dure jusqu'à 5 h. 4, heure des Vépres, 
Tome office, L'office terminé, les reli- 
Éteux font oraison pendant un quart 


À.6 h., le souper. . À 7 h. 10, la com- 
m'wauté tout entière se rend à la 
salle capitulæire pour entendre une 
lecture spirituelle, et à 7 h. 25 com- 
mence le dernier office du jour appelé 


tous se relèvent, 

nt la bénédiction du Rév. Père 

‘et se retirent pour le repos de 
alors lé temps du 


l'Ordre leur impose. 


la prière privée jusqu'à le 


Aïnsi donc, les religieux de choeur 
ne s'occupent de travaux manuels que 
dans la mesure où ces travaux ne les 
empêchent pas d'assister aux offices 


du choeur aux heures prescrites par |. 


la règle. D'où il suit que leskfrères 
convers assument la plus grosse part 
du travail manuel du monastère. Ce 
qui ne les empêche pas de prendre 
part, dans la mesure du possible, aux 
fxercices religieux que la règle de 
Ils ont, en par- 
ticulier, un petit office à réciter à cer- 
taines heures de la journée. 
Quand un groupe -de religieux est 
occupé à un travail commun dans | 
champs, its obéitssent, autant que pos- 
sîble, pour la récitation de leur office, 
à l'appel de la cloche -du monastère. 
Ils s'agenouillent sur place, si le temps 
rmet, ou debout sur deux rangs, 
récitant à deux choeurs les prières de 
règle. Combien cette prière en pleins 


le fameux tableau de Millet, “L'An- 
gelus”! . è 
Costume traditionnel 

Les religieux de choeur ou les Pères 
portent habituellement une robe blän- 
che: selle des frères est brune. Avec 
leur robe blanche, les Pères portent 
aussi un capuce et un scapulaire noirs. 
Ce scapulaire est une large bande 
d'étoffe qûi, du cou, tombe par devant 
et par derrière jusqu'aux genoux: lar- 
gement échancré À ‘sa partic supé- 
rleure pour laisser passer la tête, il 
est maintenu autour du corps par une 
large et forte ceinture de cuir que 


portent indistinctement tous les pro-| 


fès, Au Heu d’être noirs, le capuce 
et le scapulaire des frères sont de 
couleur brune. Tels sont les habits 
de travail des Pères et des frères. 
«En dehors du temps du travail, et, 
quand ils assistent à un office régu- 
lier au choeur, les Pères portent, par- 
dessus les habits décrits plus haut, un 
ample manteau blanc à longues man- 
ches et à capuce qui les enferme de 
toutes parts: il s'appelle coule; celui 
des frères çjouvert par devant, sauf à 
sa partie supérieure, et sans manches, 
porte le nom de chape; il est de, cou- 
leur brune. : 

En me donnant ces détails.sur leurs 
vêtements, l'un des Pères du monas- 
tère me faisait remarquer que leurs 
habits de travail actuels n'étaient au- 
tres que ceux qui étaient portés par 
iles gens du peuple au temps de la fon- 
dation de l'Ordre dé Citeaux. Puis il 
ajoutait: ‘Notre âttachement à ‘un 
costume moyenâgeux doit, sans doute, 
vous paraître d'un conservatisme ou- 
tré. Mais noùs ne sommes pas les 


seuls à conserver les vieux usages et 
les vieilles modes. Les Anglais eux- 
simêmes, vous ne l'ignorez "pas, sant un 
‘Ipeuple très conservateur. Allez à 


même les plus jeunes, de ce fameux 
collège, avec le chapeau haut de for- 
me, le petit veston court et le large 


Si le lecteur nous a suivi: jusqu'ici, 


champs rappelle en terre sie: 
| 
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ORKTON, EDMONTON, CALGARY, NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANCOUVER, VICTORIA. 


670. 


5 Modèles de Paris à des prix-exceptionnels 


Grandeurs pour 
jeunes filles 
14 à 20 


Grandeurs pour 
dames 
34 à 42 


NOIR, BRUN, BLEU MONET, VERT CRIQUET, ROSE BOIS, 
ORANGE RACINE, ROUGE RUBIS ET BLEU MARINE 


vives. : 


Toilettes en tissus imprimés de nuances + 


Nouveaux styles d'un seul morceau. 


Tissus-imnrimés 


Un achat très spécial nous permet 


à nuances unies. 


Elégants styles boléro. 
Jupes chics et amples à godets, 
Toutes ces robes, copiées sur les meilleurs modèles français, ont un cachet d'élégance 


que l'on” trouve seulement dans les styles représentant l'individualité. A ce prix, 
toute femme peut se permettre de suivre la mode. 


de vous offrir un choix de ce genre à un prix excéptionnellement bas. Vous en 


voudrez plus d'une quand vous les verrez. 


Sous-sol d'économie de la HBC . 


. 
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Man., 25 mars 1931 


Trappiste a bien l'intention d'assurer 
le salut de sa propre âme, la chose 
est hors de doute, mais de plus, il est 
parfaitement convaincu qu'en se fai- 
gent moine, {1 fait une oeuvre gociale, 
il fait vraiment quelque chose d'utile 
et de profitable pour ceux qui vivent 
dans le monde. Il croit qu'en renon- 
çant aux joies et aux plaisirs des 
mondains, en vivant une vie de prière 
et de silence telle qu'il la comprend, 
en se laissant prendre volontairement 
dans l'engrenage du travail commun 
de chaque jour, il efface, d'après la 
grande loi de la compensation qui ré- 
git l'univers, il efface, dis-je, quelque 
chose “du péché qui noircit la face de 
l'homme”, quelqué chose de;la haine 
et de l'avarice, quelque chose de la 
cruauté, de la lâcheté, de la bassesse, 
&e la megsquinerie, de la brutalité et de 
la bestialité de la race humaine. 
D'ailleurs, soit dit en passant, l'idée 
de reñoncement à soi-même et de pé“ 
nitence n'est pas J'apanage exclusif 


peut-être s'est-il dit, non sacs quelque 


Le présent article = précisément 
question franchement posée | ainsi, 


ler”, a dit quelque part le poète 


‘ Mclination, | pour but, non pas de répondre à cette]ton. Mais les Pères et 


font beaucoup 


ments sur ce sujet. 


Loin donc de 
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Ainsi donc, tandis que les travaux 
les plus communs sont de tradition 
chez les Trappistes, il est manifeste 
que, pour plusiéurs d'entre eux, le tra- 
vail est susceptible de s'élever à la 
hauteur d'une oeuvre d'art. Toute- 
fois, les travaux communs passent 
avant tout; c'est là le: pain quotidien, 
été comme hiver. Et ce n'est pas 
spectacle rare que de voir le Rév. Père 
Supérieur lui-même marcher en tête 
de la file des religieux se rendant aux 
champs pour la moisson. 

La dignité n'y perd rien. Bien plus, 
à voir ces moines qui s’en vont-en si- 
lence À leur tâche, il est difficile de 
n'être pas profondément impressionr é 
par les salutaires effets du travail de 
la terre. Malgré soi on se met à pen- 
ser que si jamais l'humanité est ap- 
pelée à voir un jour les épées se 
transformer en serpes, ce sera par 'e 
rétour à un régime de travail com- 
mun pour tous: princes et manants, 
riches et pauvres. Ah! si l’on obli- 
genit tous ceux qui en ont la forcé à 
s'adonner chaque jour pendant une 
heure ou deux, selon les circonstan- 
ces, à un travail manuel, n'y aurait-il 


doués de caractères variés par natu- 
re, l'expérience a prouvé que l'irrita- 
tion ou même simplement Ja discus- 
sion ont souvent puur cause le sim- 
ple exposé d'une opinion ou une re- 
marque faite presque sans y penser 
et sans aucune intention de faire une 
offense." 

“La parole est d'argent, mais le si- 
lence est d'or”, dit un vieux prover- 
be; à tout le moins est-il vrai que 
mettre un frein à sa Jangue est sou- 
vent plus sage et même plus coùra- 
geux que de se répandre en un flux 
de paroles. Lisa 

Communisme des moines — Succès 

Le lecteur qui a trouvé quelque in- 
térêt dans ces notes sur la vie monas- 
tique aura, sans doute, été frappé. par 
ce fait que cette vie est essentielle- 
ment une vie communiste. La chose 
est de toute évidence. Toutefois, et 
la remarque a bien son importance 
surtout 'de nos jours, le communisme 
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saieïit de la vraie liberté et étaient àifice; mais à côté, c'était un ramassis 


la hauteur de son idéal. 1 y fondn 
dans l'Indiana une colonie qui prit le 
nom de la Nouvelle Harmonie. 

Pauvre colonie! D’harmonie, {1 n'y 
en eut que dans son nom, ses trois 
années d'existence ayant été trois an- 
nées de discorde et de querelles pres- 
que incessantes, Owen y engloutit 
des sommes considérables: profondé- 
ment dégoûté et découragé, it retour- 
na en. Angleterre. : 

Causes de l'insuccès d'Owen et de 
; sa colonie 

Pourquoi la colonie de la Nouvelle 
Harmonie échoua-t-elle? L'écrivain 
américain Noyes en donne lés raisons 
suivantes: : 

“La colonie manqua de ress0 urces, 
elle manqua d'hommes aussi. Para- 
der et bavarder étaient l'unique occu- 
pation. ‘ L'esprit d'égoisme ne put ja- 
mais être exorcisé. Les colonistes sou- 
piraient après les marmites d'Egypte. 
M. 


put se rendre compte de sa qualité 
passé. 
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de toutes sortes de gens dont le mon- 
de est tout à fait digne, les vaniteux, 
les capricieux, les égoïstes, les ent&- 
tés, les batailleurs, les incomprig, les 
ruinés, les paresseux, les bons à rien 
en un mot, qui, se jugeant tout à fait 
déclassés et dépréciés dans le monde 
tel qu'il est, en conclualent témérai- 
remênt qu'ils étaient précisément 


faits pour le monde tel qu'il devrait 


être." 
Contraste frappant 

Peut-être y a-t-fl dan ces critiques 
d'Owen et des autres essais un peu 
de sévérite, un certain manque, de 
sympathie? Pourtant il est impos- 
sible de ne pas conclure qu'entre les 
lignes au moins la vérité émerge. 
L'art de vivre ensemble est, après 


tout, l’art de plus difficile au monde, 
“Nous n'avons point le désir de sou- 
ligner ou .d'accentuer le 

sieurs fois séculaire des Trappistes et 


listes. . Le 
et les autres 


Néanmoins, le contraste est vraiment 
frappant et, fait significatif et bien 
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L'hiver s'en. est allé emmitouflé de brumes 
Ét Ton voit, ce matin, la chaumière qui fume 


__: Plus joyeuse d'avoir du _soleit-sur son-smur, 


Le ciel se vét d'un bleu délicieux.et pur: , 
.Abritantà leurs pieds les anémones blanches 

Les arbres, çà et là, empanachent leurs branches, 
Poudrés ainsi que personnages importants, 

Et tout'être, ên secret, dit le nom du Printemps. 

Les müguels dans les bois, l'appellent de leurs clochés, 
La rivière qui jase en c{fleurant tes rothes ‘* y 
D'une chanson plus. gaie éveille les échos 

Et rivalise avet Té babit des oiseaux. 

Les lilas tout à coup: ouvrent leurs yeux candides 
Où l'aube en souriaht laisse des pleurs limpides 
Le soleil du matin est clair et plus ardent. 

Ët la térre sent bon d'attendre le Printemps. 


Alphonse BOURGOIN. 
: REFORMONS 
NOS SALONS 


(Suite et fin) 
Quel moyen inventerai-je alors? | tenons 


nos fils et de nos filles, depuis leur 
enfance jusqu'à notre mort, puisqu'urs 
enfant bien né ne se passe pas aisé- 
ment d'une mère et de ses conseils. 
De nos füurs, ne faut-il pas l'avouer ? 
nous” nous répandons trop à l'exté- 
| rieur, oubliant que nous ne nous appar- 


Mon Dieu, je n'inventerai rien. Je 
reformerai mon salon. Et c'est ce 
qui est arrivé. dans mon rêve. J'ai 


jamais tout à fait, abusant 


taut-11 tendre escaves ces forma- 
tés? : . 


. Oui, reformons nos salons, Mesda- 
mes, il en est temps encore, surtoût 
pour nos enfants, je le répète, afin que 
lorsque leur carrière les aura forcé- 
ment éloignés du toit paternel, ils se 
le rappellent toujours avec attendris- 
sement, qu'ils aiment à y revenir, 


jouissant d'avance . de l'accueil des 
coours" dilatés dans l'attente, et qu'en- 
suite, ils s'efforcent de reproduire 
dans leurs propres foyers, un régime 
dé vie analogue à celui qui a fait fieu- 
rir leur jeunesse. . :| 

Et dûns ce pays qui est le nôtre, où 
le contact” habituel entre gens des 


te belle figure d'évéqne-Oblat, 


‘Ide:monrir à l'âge de 91 ans. 


Toages dont les habiludes nous 


L&' la longue nee io Mor BE =. 
Grona Ce patriarche dé l'æ};, * 
postolat, dont les odèuvres in- là ane prrave Convaineatte de 
nombrables refétérent si bien]! tntérét qu'il suscite! N 
l'esprit et d'ardeur évangélique |. MERE-GRAND. 
de sa famille religieuse, vient\ : 


Pendant plus de 68 ans, Mgr 


F'aï été bien touchée aussi des com- 
runions et âutres prières de ma petite 
amie, Agnès Lesage, et l'en rémeértie 
vivement. Quelle joie d'apprendre, 
dans une lettre de Cécile, la guérison 
dé vôtre chère maman! 

_ Cécile Van-Walephem. de - 


CLJOYEUSE FÊTE! 


Félicitations et voeux de bonheur 
petits aïmis qui fêteront leur an- 
niversaire de na'ssance cette semaine: 


‘ 25 mars 
Corinne Pflon, Hoey,/Sask. ‘ 
Paul Martin, école N.-D. de. l'As- 

somption, Trariscona, 11 ans. 

* 26 mars 

Jeanne Payette, Saint-Lupicin, 13 

ans. 

Edoïlard Libbrecht, N.-D.-de-Lour- 


Fr voua à la conver- 
sion des Esquimaux, des Cris. 
des Dénés. Soirante-huit ans 
én'contact avec de panvres sau- 


font frémir! Ah! mes petits 
mis, ponvei-vous imaginer ce 
que ces 68 années rrprésentent 
de zélè, d'éfforts, d'omégiions 

sacrifices énormes? En dépit 
s privations, des lulles contre 
s préjugés, rien n'alléra ja- 


d'une liberté qu'ont le droit de récla- 
mer les enfants qui nous attendent au 
foyer, ou les maris qui en profiteront 


reçu chez moi leurs amis, je leur #i pour s'emparer de la leur, tout cela unions enire elles. Cette éventualité 


ctfé upe vis sociale qui leur fût agréa-|an détrim 


ble et qui les détournAi des halls, de 
leurs indépesdantes coûrses ou randon 
Eées en auto, Yers des buts inconnus 
de moi — en compagnie ‘équivoque 
pett-être — de 14 fréquentation habi- 
tuelle des cinéfids; en sus, pour rm'in: 
téresser aux aëtivités de leur Age, j'ai 
renoncé aux miennes, Ils ont trouvé 
ld ‘chôse toute naturelle, habitués 
qu'ils étaient deptils toujoufs à toùtes 
mes sollititudes qu'ils me savaient 
“gré de n'avoir jamais cédées ou le 
moins possible, à des soins mercenai- 
res. 

-d'aj donc invité vos fils et vos filles, 
Mesdames. Je les ai réunis autour 
de tables à cartes, ils ont chanté, sau- 
té, fait de la musique, écouté la ra- 
dico... J'ai fait bon accueil à leurs pro- 
jets de sport sain et nécessaire, à cou- 
dition qu'ils fussent ordonnés confor- 
mément à la réserve, et chaparonnés 
d'une’ façon intelligente et aimäble. 
‘Et'Pürce que j'ai voulu les compren- 
dre, tôus, mes enfants et les vôties, 
Mésdatnes, nimalent se réuhir chez 
moi, reconnaissants de mon attitude 
. bienveillante, et de l'intérêt affectueux 
que je leur portais. 

C'est alnisi qu'un ‘jour, mon fils et 
ma fille dont j'ai eu: devenir la pre: 
mière confidente, m'avouent. chacun 
les secrets de leurs coeurs. Tous les 
deux aiment. Mon fils a fixé son 
choix sur la femme qui fera son boti- 
heur et que 'je' désträis intimement 
pour lui, vértuetse autant que gra- 
cleuse, bohne autant que belle, forte 
dütant que tendre. Mu fille, elle, je 
l'at confiée À un edeur loyal, honnête, 
aux prinoipes holitdes, laborieux... C'ent 
ln conclusion logique de leurs rela- 
tions, Mt je m'évéille pour de bon 
cette fois, hetreuse grand'mère, chan- 
tant pour l'endormir un bel angelet 

Mesdaines, que dites-vous de mon 
réve? Vous dites qu'il est trop beau, 
comme Tous les rêves, et que c'est 
bien 1. et.moi, je pense 
comme vous... 11 me faut bien me reu- 
dre à l'évidence Que la réalité ne ré- 
pond güère — ou de si lgin! — à l'é- 


tion formelle qui suppose des prépa: |chevelu. *La.brosse 


, ” en retrait de notre idéäl, il faut bien 
momie ua par esdas Si la prévoir! Nous DOME ons Avoir. den 
drais bien le savoir, nos chère raisons fondées sur l'expérience, de 
grands n'emboiteraient-ils pas bien- crôire que plusieurs de ces unions sont 
tôt le pas derrière nous pour aller de er ie à a 
leur côté, et pourquoi nous offusque- 
rlons-nous de ce que nos lies mous | "288 quelquefois de les prévenir, ne 
disent: “Vous, maman, vous avez bien 


deux langues est inévitablé, il est iné- le 
vitable aussi qu'il se contracte des! 


serait-il pas sage d'essayer de faire | « 


mais sa sérénité cl sa confiance 
en Dieu:-son cocur généreux 
gonflé de souffle apostolique 
compta pour rien tous ces la- 
beurs, heureux de pouvoir à ce 
prix planter la crüix en lerre 
sauvage. Quel sublime :exem- 
ple pour nous Tous, petits amis! 

A votre âge; le jeune Grouard 
ne prometlail gnère une, vie 
aussi bien réussie. I le con- 
fesse humblement dans ses 
“Souvenirs”. “Je me laissais 
entraîner par les gamins de 
mon âge à courir var monts et 
par vaux, awlieu d'aller à l'éco- 


les réprimandes ni la verge, 
mais après quelques jours-de 
vie régulière, ie -retournais au 
bagabondage. Un iourqu'it fut 
averti d'une nonvelte-escapade, 
il se mit en chemin pour me 
chercher, comme le bon Pas- 


FOU- leur court après la brebis éga- 


rée.__ Il finit par me trouver: 


Arréle!" me dit-il d'une voix 


vos clubs, vos amies, vos après-midis|t°mber les préjugés que nous inspl- 4, Le Je pestai comme cloué 


fons: par une trop, grande ‘raideur ? 
Et pour ernpêcher que nos enfants 
n'entretiennent des relations et ne 


de théâtre, de bridge qui vous retien- 
nent au dehors... eh. bien! pourquoi 
pas moi?” Et no» fils à leurs pères: 


sur place. Il me prit par: la 
main sans rien dire el me ra- 
mena au village. Avant de ren- 


“Vous ‘sôrtez bien tous les soirs. je["ouent des liens déplorables à notre|{.,. à Ja maison, il me condui- 


veux faire comme vous.” En tout insu, ne :pourrions-nous plutôt ‘leur 


cas, s'ils n'osent pas encore formuler 
tout haut ces observations, notre 
autorité sur eux, n'en reste pas moins 
qu'un mot! Et nous n'en serions pas 
désolés? Et nous ne nous inquiéte- 
rions pas?… Oh! Mesdames, la mis- 
sion qui nous a été dévolue est trop 
bélle, trop noble, même dans ses dif- à | R 
ficultés, dans ses devoirs les plus pé- nues rofumer | 

nibles, peut-être à cause de cela mé-| Et si l'inévitable dévait se produire, 
me, pour trahir là conffince qui nous |n0us &urions ainsi gagné la confiance, 


ner à la maison leurs amis anglais 
pour qui nous nous ferions affables, 
sans rien sacrifier cependant de nos 
babitudes, et qui, bientôt conquis, je 
veux le croire, nous accorderaient une 
mesure de sympathie et même d’ad- 
miration que leur ignorance pouvait 


a été faite. Elle mérite yraiment|!a tolérance et l'affection qui de-| 


sit à l'église, devant l'autel de 


laisser pleine et entière liberté d'ame-l 7, Sainte Vierge, et fit cette priè- 
‘tre: “Oh! Sainte Mère de Bieu, 


je ne sais pus que faire de cet 
enfant, je ne puis en, venir. à 
bout, je vous le donne!" 

Grâce à la protection de lu 
Sainte Vierge, nolre-cspiègle se 
remit à l'étude du grec et du 
lâtin; à 22 ans il élait ordonné 
prêtre. el se vouail your. la vie à 
l'évangélisation des sauvages. 

Petits amis, que dominent le 


phis que l'attention distraite que nous |vraient forcément avoir sa répercus-| 44 qe l'étude et l'attrait des 


lui donnons, je dirai même qu'ellé veut [Sion dans l'éducation de leurs propres 
LL 


notre Gblation complète, qui nous mc-|enfants. 
rite la vénération de ncs bien-aimés 
et leuf bénédiction. 

Mais, est-ce que je me serais mal|nous avions réussi à rétablir, dans ce 
exprimée, et que je vouurais, par ‘à,|siècle prestigieux de tant de merveil- 
faire abstraction de toute détente, |les, l’ordre et le maintien de notre vie 
honnir toute disträction? Pas du tout, lsociale.-si nous-allione repêcher, pour 
puisqu'elle nous est . nécessaire; queen parer notre société moderne, l'une 
nos. facultés mentales et notre systè-|des plus belles vertus ancestrales: 
me ne résisteraient pas À la tâche... et l'hospitalité traditionnelle de la race 


que cè serait nous privér d'un des plus | canadienne-frañçaise ! 


grands charmes de la vie, lamitié..| (Cauverie faite à la Fédération des 
Ouvrons done nos salCns, l'après-midi! Fenmmes Cañadiéimès-Françaises par 
si vous ‘voulés, à condition que n0$}Mme W. Raymond.) . OS 
devoirs” n'en souffrent d'aueune ma: 
üière, ne démordons pas de ça —— mais 
reformons-les le soir, pour le. plus 
grand’ plaisir de nos maris, pour le 
nôtre, pour celui de noô$‘eñfants. Que 


ù 


tous y respirent une ätmosphère de ms LEO Faits 
paix, .de repos et de gaieté comme] "V2" a : 
nulle part ailleurs. Invitons nos amis] Le léväge de la et-des cheveux 


à y venir quand il ler en chantera,|ne doit pas étré fréquent. 1rend la 
et non pas seulement sur une invita- |chevelüre! et 


merveilleusement: la | tête, ln 


pa 
Au soir de notre vie, quelle satis-| hJes de réagir? 
faction serait la nôtre, Mesdames, #ijà votre maman du ciel: sa- 


gement appuyés sur. son coeur 
malernel, vous. verrez se dissi- 


ts es mg (Per me avec 


plaisirs, ne vous découragez 
s. - Vous vous sentez incapa- 
Confiez-vous 


per toute lassilude et repren- 
drez goût au travail. 


de 


Mon pèrè ne négligeait nil 


dés, 12 ans. 
27 mars x 
Antoinette Bergeron, Saint-Lupiein, 
13 ans. ï 
Joseph Godbout, Hoey, Sask. 
28 mars 
Dora Arpin, Lorette, 11 ans, à 
Dolorès Lussier, Mariapolis, 8 ans. 
Agnès Leclerc, école Baie Saint- 
Paul Est, Marquette, Man, 11 ans. 
Gérard Cormier, Jardin de l'Enfan- 
ce Langevin, Saint-Boniface, 11 ans. 
29 mars 
Alfred Aubertin, école Notre-Dame 
de l'Assomption, Transcora, 12 ans. 
Irène Montagnori, Notre-Dame-le- 
Lourdes, 11 ans: ° 
Arsène Bédard, La Broquerie, 12 
ns. ) 


S1 mars 
Anmie Bourrier, Saïnt-Lupicin, 
ans. + 
Léopold Allard, Marquette, 9 ans. 
_ ler avril : 
Cora Lévêque, Woodridge, 15 ans. 
Honorine Robert, La Broquerie, 14 
Albert Gagnon, La Broquerie, 10 
ans. : 
Raymond Läbbrecht, Notre-Dame- 
de-Lourdes, 11 ans. 
Les camarades du “Coin” 
et Mère-Grand. 


UN PETIT MOT... 

Un bonjour cordial s'en va vers tous 
les ‘petits amis qui-m'ont écrit cette 
semaine. ‘ Merci, chers rufants, “de 
m'apporter aussi fidèlement vos-sou- 
rires et votre affection. : Votre vieille 


amie ‘guette impatiemment chaque 
courrier et voit avec délices s'abattre 


lsur'son bureau, comme une pluie de 


fleurs, vos gracieuses lettres aux 
nuances multiples. Revenez souvent. 
Cela me fait bien plaisir de lire vos 
gentils bävardages. + 
Jeanne: Légaré, école Saint-Félix, 
Dunrea; Cécile Laramée, Marquette; 


Imelda Lafrenière, Antoinette Augert. 


tin Tougäs, Saibt-Adolphe; Blanche 
1O-|Neefs: Roger -Motut, Hoey, ‘Bask.: 


Pointe, aimerait savoir si je connais 
sa tante, la bonne Soear Flore, des 
Soeurs Grises? Oui, chère mignonne. 
Je n'oublierai jamais toutes les déli- 
catèsses de coeur dont cette chère 


“Soeur si dévouée a. entouré uno ma- 


lade qui m'était bien chère. Je lui 
en garde un souvenir plein de gratj- 
tude. ;? 

Mes petits amis, la patience est une 
grande qualité assez difficile à prati- 
quer. Bieñ malgré moi, je dois vous 
en impoéér l'exércice.. Vous ne m'en 
voulez pas trop? Plus de mille répon- 
ses au “Concours d'Histoire du Cana- 
da! Les résultuts seront publiés 
dans deux semaines. ‘Patience done! 


,}Et-pour rompre la monotonie de l'at: 


tente, écrivez-moi. 
MERE-GRAND. 


SOUVENIRS DE 


MGR GROUARD 


Extraits du livre ‘‘Soixante 
Ans d’Apostolat”” 


Les bluets sont excellents !…. 
Trois ou quatre semaines après mo 
arrivée à la Mission de la Nativité, 
nous vimes un canot aborder.. Un 
Montagnais en descendit, prit un plat 
d'écorce de bouleau dans les mains, et 
vint le présenter au Père Clut. , 
. — Ah! des bluets, fit celui-ci, tu me 
fais plaisir! Où as-tu trouvé cela? 
— Tu sais, dit l'Indien, les Îles près 
de là Pointe au Sable, les bluets: y 
poussent très bien, et j'ai voulu en 
cueillir. En même temps, comme les 
ours aiment ces graines autant que 
nous, je pensai que je pourrais avoir 


‘Îla chañce d'en tuer un, et je pris mon 


fusil avec moi, Débarqué, je m'avan- 
+e avec précaution, vent devant, pour 
que l'ours ne me sente pas. Je n’allai 
vas bien-loin: J'en-vis un gros qui, 
avec ses pattes, raflait les bluets et 
les engouffrait dans sa gueule. Je me 
souchai aussitôt par terré et me glis- 
sai sans bfuit à la portée de mon fusil, 
Uoürs, trop occupé A avaler les bluéts, 
ne m'aperçut pas. Je riais sous cape: 
“Avale, mon vieux, c'est pour moi que 
tü travailles! J'ajuste de mon mieux; 
le. coup part, l'ours est frappé; je cours 
sut lui, l'achève, lui ouvre le ventre, 
prénds les graines qu'il venait d'ava- 
ler, et je te les apporte. 


Ainsi parla cet Indien dont le Père! 


m'interpréta le récit. Je fis une moue 
tant soit peu dédaigneuse, mais le 
Père, accoutumé déjà aux fantaisies 
gastronomiques de ces gens, me dit: 


mais il n'a 


. — "Ne craignez rien, ces bluets sont t 5 gd: 
lexcellents: l'oÿrs les a bien avalée, 1798 Gratien, Henri, Ulysse, D 


‘eu le temps de les di- 


Je dressai une tente dans une pe- 
tite prairie voisine du fort, et là, au| 
son d'une clochette que j'allais agiter 


— MECRIVENT... 


Chère Mère-Grand, 

Je viens vous dire que j'aime bien 
ça venir à la Classe, je travaille pour - 
être premier. Je suis dns le: grade 
IL. Je pfle pouf vous, je fais une neu- 
vaine de commurioùs à vos intentions. 

Votre petit garçon, 5 
Lücien CARRIERE. 
‘. .. 
Tangente, Alta, 3 mars 1931 
‘Bonne Mère-Grañd, 

J'ai vu plusieurs réponses que vous : 
avez mises sur la Liberté, J'aimerais 
bien être üne' de célles qui vous inté- 
ressent. ! , t +5 

La paroisse est bien avancée, ! mal- 
gré qu'elle ne äate que d'un an et 
deini. ‘Nous avôñs une église, delx 
magasins et unibüréau de poste; nous 
avoris aussi unë école, elle est ouverte 
depuis le 19. janvier . À 

Notre bon maître; M. Lecours, parle 
l'anglais et le français. Nous som- 
mes 33 élèves. ‘Nüus avons des’ pu: 
pitres, un tableau sur lequel le maître 
hôus enseigne à écrire l'angiafs et fe 
français en: attendant- que les livres 
soient arrivés. u? 

Le temps est bién beau, il n'y à 
plus de neige. 11 y à beaucoup de bois 
ici. : Les colons sont. tous courageux 
et il y a 200 terrains de pris déjà. 
Votre:petitesfilte, 
Gertrude DUMONT. 7 


L3 L 1 L} 1 
Saint-Boniface, le 2 mars. 1981 
Chère Mère-Grand, 

J'ai vu que beaucoup de petites fil- 
les vous écrivalent et j'ai pensé que 
sf je le faisais aussi, vous auriez peut- 
tré uné petie placé pour moi. Je vais 
à d'Académie Saint-Joseph. Je suis 
lans .le quatrième grade. J'espère 
avoir un diplôme pour le français à 
la fin de l'année. ds 7 

J'ai un petit frère qui s'appelle 
Louis: I] va à l'Académie Proven- 
cher. 1lest dans le! grade J, J'ai vu 
qüe vous nous demandiez dans la 
Liberté de vous donner üos dates de . 
naissance. Je réponds à votre désir, 
Je prie toujours le petit Jésus pour 
vous het. + j ‘ 
* Une petite fille qui vous aime bien, 

Marguerite MABBON. 


.. 

- Ecole Nôtre-Dame dé l'Assompt{on: 
!. .Franscona, 5'mars 1951 

Chère Mère-Grand, RIT NES 
J'ai lu sur le Lit que vous vou- 
lez que les enfants vous écrivent. ‘Je 
suis dans le grade IV. Je n'ai.pas 
encore manqué un jour de classe, de- 
vuis le mois de septembre. Je m'4 
plique beaucoup à mes devoirs. C'es 
moi qui ai eu le‘plus de points 
le:mois de février. Nous 
garçons et trois filles dans notre 


Apuès ‘le-dinetes OIL D 


ES 


La Broquerie, Man., 6 mars 2931: 5 © 


W phémère enivrement qui m'a bercée... 
| Et pourtant, né se pourrait-il pas vrai- 
: ment que in réalité se rapprochât du 
rêve, ou plutôt que le rêve ft place à 


, 


mn 


Vu 
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Quelques ‘conclusions 
Fi Nous dvons entretenu les lecteurs de la 
Liberté de La campagne de crédit du Minnesota. 
L'auteur des articles que nous résumons a parlé 
plus particuliérement des conditions du Da- 


kota Nord. Ce n'est pas saïis intérêt pour nous, 


n À LE 

Quels ont élé les résultats de cette campa- 
gne de prèts sur le Dakota Nord, se demande 
l'auisur deces articles? 
. HMcile ce qu'en a di le Dr Shepperd, prés 
sident du Collège d'Agriculture de. cel Elat. 
î Les résultats de telle .cumpagne, dit le docteur, 
: ont élé pour Le Dakota Nord une augmenñtation 
de 52 pour cent pour les moutons, 295 pour 
pour cent pour l+s cochons, 152 pour cent pour 
les poules 1 71 pour cent pour les produits 
laitiers, Use plait à dire que celte campagne 
de crédil agricole est tout ce qui s'est fait de 


’ us effectif pour lirer les fermiers de leurs 
sx Eenltes, Elle a mis un point d'arr ét à l'aban- 
. …. don.des Jermes-qui devenait une menace pa- 
—blique: De plus, dit-il, cette campagné a favo- 
risé l'esprit d'économie chez les fermiers. Lu 
fermière qui vise à Yaire-payer son compte 
d'épicerie par le produit de ses poules trava.lle 
énergiquement à réduire ce dernier, el à auy- 
mener l'autre, C'esl une ambilion qui a pro- 
duit des'mervcilles sur l'ensemble des familles 
+ E fermiéres du Dakota Nord. | 

F Celle campagné a eu un autre avantage, 
continne Le Dr Shepperd, c'est que la nourri- 
ture des [fermiers ‘s'est beaucoun amél'or£r. 
Avant celle campagne, il n'élail pas rare de 

trouver chez les: fermiers des enfants insuffi- 
samment nourris. Maintenant que les mérut- 
gères ont sous la main volailles, l'iit el oeu/s à 
| faire entrer dans le menu quotidien, on ne 

trouve plus quère de ces cas. 

Celle campagne: a également ex pour effet 
d améliorer considérablement la ‘qualité des 


cré, Scigneur.” 


FHIBAULAVILLE 


La mort v'ent de jeter dans le deut: 
© fine de nôs familles de Thibeultrille. 
% “1Aprèés- plusieurs ‘semaines d'un. ma- 


ladite qui ne laissait pas d'espoir, M 
Lous Saini-Mars s'est éteint pleus<- 
ment ven“redi matin, 20 mars, à Th. 
an; à l'âge dé 59 ans, muni des sa- 
creménts de l'Eglise, laissant ans la 
douleur son épouse, Rose Nault, son 
jeune fils, Emile, et les membres, fe 
sai famille: frères ‘soeurs, beaux-frè- 
res. belles-soeurs: M: et Mme Mnx. 
Champagne, M. et Mme Delphis 
Saini-Mars, ‘e Thibaultville, M. cet 

1 A Mme Jos Saint-Mars, de Winnipeë. 
e : M. et Mme Doria Phaneuf, de Saint- 
Panifacd, n'nsi que ses nombreux hc- 
‘veux ot nièces. 

KRésidunt dnns in paroisse depuis 
une vingtaine d'années, le défunt y x 
exercé les fonctions de juge de paix. 
üe commissaire d'école et de marguil- 
lier plusieurs années durant. 

‘ Aux funérailles qui ont eu lieu le 
-— — jyndi-22- mars.-A 10-h. du matin, prit 
part nine très nombfèuse assistance, 

nrents et amis #ü défunt qui Inst 

tome un, eympathique:souvenir. l'e 


ri, ca s.tributs, floraux offerts 
dé la famille furent 


au sortir de 


lu Manitoka. 


L{ portés par. ses jounes nièces. A la 
) fin de In messe, «l'une d'entre elles, | er. 
!1 777. Mile Emilie Saint-Mars, accompagnée 

. par Mme :L'icien Pattyn, également 


nièce du! “défunt, -chanta le beau et 
è 1 touchant cantique: ‘“Entendez-vous 
See chrétiens fidèles 2" \ 


«Sabot, Adélard Laurin, 
Léo Breton et Sta- 


roeur. 


Autour de la Ferme 


herbes. 


ss mrélhitermnntseniennitenss 


A Travers les Centres Fra rançais 


Des correspondante pes de ia “Liberté” 


Pour qui est un peu 
psychologue, facile il était de voir 
que plusieurs d'entre nous faisaient 
une ju$te application de ces paroles, 
à nôtre chère bônne et dévuuée Soeur 
.|Supérieure, Soeur Marie-André-Avel- 
lin qui, trop tôt, nous a quittées. 

Soeur Marie-André-Afÿellin, À peine 
l'tdolescenceé, — aux 
âmes bien nées la valeur n'attend pas 
le nombre des années —— dans un geste 
-oyal, s'offrait su Seigneur pour devc- 
dr l'épouseæu Christ-Roi. 
tion sitôt faite, son céleste Epoux, 
voulant assurer le succès d'une car- 
“ière qui promettait une influence heu- 
reuse, la production de fruits salutai- 
res au b'en Ces Ames, préluda par l'of- 
‘rande du £éacrifice jÿyeusement ac- 
vepté, l'exil dans les vastes prairies 


De longues années se sont écoulées 
depuis et elles se sont orientées vers 
un but unique, “le devoir accompli”. 
L'obéissance demanda à notre bonne 
Soeur Supérieure dé travailler long- 
temps dans l'ombre comme maîtresse 
de cours; maitresse chez les plus pe- 
tites, mais déjà elle savait donner 
sans distinction, sans partage, touté 
son affection et tout son dévouement. 

Quansl on pratiqué longtemps l'art 
d'obé:r, on possède celui de comman- 
Dans ce poste d'honneur, c'est là 
surtout nous les élèves du moment, 
que nous avons compris combien l'a- 
mour du devoir. sagnait dans son 
. Pendant 
‘et, ans notre belle parois de Saint- | Pathies. 
lean-Baptiste, nous l'avons vue ‘dé- 
nenser ses forces, diriger d'une Ain 


animaux de ferme, avèc le double résutat d'en 
tirer davantage et dé les garder avec plus’ de 
goût. 

‘+ L'augmentation des NA a eu pour 
résullat d'améliorer le sol et d'introduire: un 
agent très aclif de destréetion des mauvaises 


N'oublions pas non plus le nom: de 
Mlle Léontine .Grouette, nôtre dévoute 
|'ostitutrice, qui est. todjours aux 
ITÿ en à qui brülent la D par TaT" sas ar EgueEe 
deux'bouts, ceux, par exemple, qui s'acharnent 
à la destruction des mauvaises herbes par le 
labour d'été. Dépenses de temps, d'avoine, de gr me mg er 

o eur Moo S 
gatoline et d' usure des machines d une. part: chitoue ä rame ei Bancs. 
de l'autre, pulvérisation du s61 qui vole au vent 7% 
à la moindre rafale. Au. contraire, les mou- 
tohs ajoutent aux deux bouts de la chandelle. 
Is détruisent gratis les mauvaises herbes, lais- 
sent le sol amélioré. et donnent des profils. 
quand ils sont portés au marché. 

Le chieñdent faisait le désespoir des culti- 
valeurs dut Dakota Nord. Un M. John Berrg, 
de Mapleton, N. D., avait une ferme empestée 
de chiendent, au point qu'il songeait à l'aban- 
donner. L ïn emprunt fait à la Compagnie de. soreut ltes. 
crédil lui permit de se procurer V5 moulons.| jime Paul Chartier est aussi de re: 
Les moutons sont [riands du chiendent:; ils en [tour de Letellier, où elle était allée 
firent leur profit, au point que lés agneaux fu-| pour quelques ins 
rent vendus au prix de ceux qui avaient été M. Grenier se rétablit trangniie | 
engraissés au blé d'Inde. Depuis lors, M. Berry | ment ée la blessure reçue en creusant 
se fait un revenu annuel de #1,500 avec ses |'e troisième puits de la beurrerie. Son 
moutons. compagnon, pér inadvertance, lui 

Le relèvement est au point de faire dire AREON 1e PSE CES 

au moment où M. Grenier se baissait. 
au Dr Shepperd, président. du Collège d'Agri- | La blessure était de plusieurs pouces 
culture de Dakota Nord: “Il va falloir élever | de profondeur, mais celie-ci se guérit 
un monument au chardon jaune el à la rouille ; | tranquillement -et -permet- à -M, Gre- 
ils nous ont amenés à prendre le remède qui [er %% sortir. 
nous a guéris de nos maux”. : 

Est-ce que cela ne fait pas comme un gant 
à la siluation actuelle des fermiers du Mani- 
toba? . 
Pourquoi retarderions-nous à appliquer 
aux mêmes maux les mêmes remèdes? 

CULTIVATEUR. 


ta présence, son concours‘et ses con- 
tributions généreuses; sa claëse n'en 
souffre pas et ses 45 élèves répartis 
dans les huit grades reçoivent des féli- 


. Mme Léon Huberdeau nons est re- 
venue de l'hôpital la semaine dernière, 
en compagnie de Mme Pierre Huber- 
eau qui était en visite Chez sa fille, 
Mme Bouvier; de Saint-Vital. 

M. Jean Fôuillard est de retour aus- 
si. 

Mme ‘ÿiman sera probablement 
aussi de retour à la date où ces lignes 


. L] L1 4 
Baptême -- Anna-Marie-Apita, née 
le 15 mars, fille de Benoît Fouillard 
et ce Léontine Simard, Parrain, M. 
Joseph Fouillard; mar'aine, Marie Si- 
mard. : 
= à des $ 


AUBIGNY 


Le 9 du mois courant, s'éteignait 
dans le Seigneur un honorable vieil- 
lard, M. E. Saint-Jacques, Agé de 76 
ans. Après de longues. souffrances 
supportées patiemment, il attendit la 
mort avec une pieuse résignatio. 
L'ange libérateur le trouva bien pré- 
paré. {y : 

M. Saint-Jacques vint de Saint- 
Charles, Quéhec, en, 1881, et s'établit, 
à Aubigny comme marchand, * I] lais- 
se pour le-pleuref, outre son épouse, 


ES ee ST EE 


mérites, vraie couronne de l'Epouse 
du Christ. v 

Témoignage de reconnaissance des 
‘tèves du Couvent de Saint-Jean-Bap- 
‘‘iste,, par les élèves du X]le grade. 


“ie .,. 

Le samedi 7 mars expirait à sa de- 
meure Mlle Yvonne Beaudette, fille de 
M. Félix Beaudette. Bien que souf- 
frante depuis longtemps, l’on ne s'at- 
tendait pas à une mort aussi soudai- 
ne, car rien ne fut épargné pour pro+ 
curer à la défunte les soins médicaux 
les plus autorisés; mais Dieu en avait 
décidé ainsi-et; munie-des-sacrements 
de l'Eglise, elle arriva au terme d'une 
vie qui avait ‘été pour elle une suite 
d'épreuves: 

Une foule nombreuse de parents et 
d'amis ne cessèrent de défiler jusqu'A 
l'heure des funérailles, offrant prières 
à la défunte et sympathies à la fa- 
giille si cruellement éprouvée. 

Mardi, à 10 h., eut lieu le service 
funèbre. L'église était remplie, car 
parents’et amis avaient: voulu parti- 
ciper à ce deui!. M. le curé Desro- 
siers, curé c'e la paroisse, chanta le 
service. M. l'abbé Couture assistait’ 
au choeyr. Mlle Berthe Champagne 
touchait” l'orgue. Les élèves du cou- 
vent firent les frais duchant. Miles 
Marie-Ange Marion et Jeanne ‘Ver- 
mette, également élèves du couvent, 
firent ja quête qui fut très généreuse. 

Les porteurs étaient: MM, Joseph} | 
Saint-Amant et Alex. Leclerc, amis 
de la famille, et MM. Emile, Aimé et 
Edouard Beaudette et Ovia. Sabou+ 


d'Aubigny, et.cinq filles: Eva. (Mme 
D. Kenny), Antoinette (Mme L. Gou- 


W. Perrèault, de Saint-Boniface), Cé- 
cile (Mme H. Perreault, ‘de Détroit} 
ét Alice. 

Le service fut chanté par M. le curé 
Beaudrÿ, au/milieu d'une foule nom- 
brease. M. P. Bessette conduisait le 
deuil et fit la quête. Les porteurs 
étaient: MM. D. Kenny, W. Perreault, 
L. Hébért, J: Lord, P. Bertheltte, M. 
Massineau. X1 fut inhumé dans le 
cimetière paroissial. 

À ia famille éplorée sous offrons 
nos plus vives bars res ous 


h faut venir Pi notre is 
+ a es souriants et 


Son obla- 


mt. tt, 


années, 


: M, Féix Beaudette et. sa. famille, 


nous avons eu une veille mission prè- 
chée par deux prédicateurs dévoués: 


et matin, l'église était comble, ce ‘qi 
prouvait que les exercices cree 
bien. suivis. 


car alors les paroissiers de Silver 
Plains n'auraient pas"piu assister aux 
exercices, à cause de Ià rivière; mais 
Notre-Dame du Perpétüiel Secours à 
exaucé les prières Qui lui, ont été 
adressées. . 


cices spéciaux dans l'après-midi, par 


née Octavie Mousseau, un fils, Ulysse, |, 


let.de ia Saskatchewan}: Rosa (Mme! 


instantanément. -— 


CT F 4 


ju He 
Er s 


te allocution du président du cercle, 
M. Eugène Girard, qui, en termes bien 
appropriés remercia l'assistance pour 
son encouragement M. l2 Curé pour 
son aidé morale et pécuniaire et M: 
D: Létourneau pour avoir si bien or- 
ganisé et dirigé les jeunes dans cette 
première entreprise; en terminant il 
nous fit entrevoir la possibilité, d'une 
séance dramatique et musicale avant 
Pâques, au profit de notre église, et 
Dame Rumeur veut que ce soit dans 
la semaine du 29.: 
Bravo les jeunes, et encore! 
22 -2— 


SAINTE-AGATHE 


OUR Baptème 
Chacun a pris ce qui lui convenait Marie-Agathe-Alphoñsine, née. le 15 
dans ‘les sermons, et maintenant il| murs enfant d'Hector Fontaine et de 
s'agit ce persévérer dans la bonne | farije-Louise Lafond. Parrain, Re 
voie et garder les bonnes résolutions. | phonse Lafond: marraine, Florida Ma- 


Mme € faint.Jübques * D De …—… oncle et tante de l'enfant. 


mille remercient touss-geux qui leur 
ont offert des sympathies à l'occasion 
de leur deuil récent. 


les RR. PP. Vézina et Laplañite. Sr 


Nous. avons eu peur pour .Je déget. 


Las éfants d'école ont eu des exer: 


le R. P, Vézina. Le. P, Vézina «a aussi 
donné un serrhon en anglais pour ls 
Irlandais. 


LE CHANGE 


2e A —— — L'argent des pays d'Europe se vend 
-BAINT-EUSTACHE  |=ux prix suivants, en sous canadiens: 
. ne Ÿ # 

Enfin, nos jeunes se sônt réveillés, du jour. verni 
et quel beau réveil! Le -Af,-ils-nous Livre anglaise 54.864 54.861: 
donnaient une magnifique séance co- Franc français . 3.94 3.92 
mique et musicale, sous les auspices Belga belge - 10-00 1397 
‘du Cercle Athlstique et littéraire, qui| Franc suisse . 19.36 1 
n'a pourtant qu'une couple de. mois|Lire italienne 527% 5.26 
d'existence; donc, en nous donnant Couronne suédoise … 26.92 26.8 
une si belle séance, Messieurs les :jeu- | Cour. norvégienne. 26.90. 26.8 
nes nous ont prouvé encore une fois Éspuotigeers Ke 3 Loue su [ a. 

d veut peut”: Il nous serait r er: VPAREM 4 \ A 
qe 'OUETPR P Cour. hollandais .. 40.29 40.2 


bien ditficile de diré qui a le mieux 
joué son rôle, car tous ont joué avec 
un brio vraiment tant PE des 
novices. . Y 

Mais, attendu que dans le bien il 

a la perfection, disons en passant 
que Mile B. Picard et Paul Girard se 
sont surpassés dans “Fatenville” et 
que Ar. Beaudin eut la palme dans 
“A qui toupet?" 


LE MARCHE 


24 MARS 1981 
Bouvillons, PT 1,050 Hivres— 
Bons ét de choix . 
Moyèns‘. $4.50--$5.00 
Otdinäires ..#8.50—$4.00 
Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres 


La partie musicale fut très bien| Bons et de choix … s.88.60--$6.,25 
rendue par M. Henri Beaudin, vio-| Moyens 470-6525 
loniste, Mlle Amédée Beaudin et Mlie| Ordinaires Le. $4,00—$4.50 
£.. Boyer, pianistes. ". Génisses— 


Bonnes et de. choix 


La soirée fut clôturée par uge cour- 


UIREOESS LE 


Le Liniment Egyptien de 
Douglas est recommandé pour 
les blessures du cou, les gales. 
les callosités ét les éparvins. 
Elle enlève les excroissances de 
chair ct la pourriture des sa- 


bots. Arrête les saignements 


….$3.50—$3.75 


POUSSINS POUSSINS 


HOAAUEE 


Vaches Intièreë ».$40.00—$65.00 


Bons et dé choix «1: … 
Drdiñaires et moyens 


Mardi Merc. Jeudi 


#225-5$5250 
$1.00-—$2 00 
dt HE Lontrsiié #2.50<-$300 
|Ordinaires Lilian 4 #2.00- $2.25 : 
Bouvillons [7 engraisser— ! 
nr Mu. 
Ordinaires mmin$8.00—83.50 
Vaches ét génisses à engralsser— 


Veaux de boucherie— 
_$6.00—-$0.00 
…..$3.00—-$5.00 


Poros— 
Bacon de choix Prime de #1 par tte 


Bons, poids moyen $7.50—$8.00 
Bons, pesants $6.50—$7.00 
Ordinaites 00—$6.00 : 
Béliers $5.00—5$6.00 
Moutons— Ê 
Bons, pesants $3.50 
Bons, poids moyen … $4 00 


Ordinaires ssen es tifie.s qe $2,90—83.00 
PRODUITS 
Beurre— 

Crèmerte F.0.B. Winnipeg, approxf- 
matif -— No 1h..::....$ .2914 
Oeufs— 

(D'après la classification gou- 
vernement fédéral) [ 


Extra, la douzaine - ess 17 
Premiers mg 15 
Seconds :… $ 10 

Pommes de terre: à 
Par 100 livres 42m 00 
M. L de JO peur Per mncques mut- 


: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Wäèstern Canada 
| Purity, Ogilvie Roÿai Household et 
Maple Leaf Mills: * 
Sac de 98 livres … 
2 sacs de 49 livres 


….$5.25-—$6.00 | 4 sacs de 24 livres 


Alhineutation— 
ALNO EE... 
MA, Not... 

Gruse— 
Le sac de 80 livres … a j 


Cours du grain fourni par * 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 23 mars 1981 


Vend, Sameci Lundi 


cran 17 mars 18 mars, 19 mars 20:mars 21 mars :23 mars % 
g mt TT 71 STE 8: er 
D De CR REnde se. Blé No Nord. Fe ju 3 5 44 nl CE ‘| 
ZONE: LT ES 
dattes Biamen, CRETE SAR à Nord. 0 0 Li 
Avoine 2 CW._. “A .21 À: di 
"3CW. 244 24 vu 
Orge 3 CW.... 2% “25: : F Te ; = +424 
— 4 C 234 23h 423$ 28h 24.21 
ET ee os 1.054 1. 1:05 -1,08% 1.03. 
À "A PP fers 1:00 2 LÉ LOI 9, 
* Sage 2CW ne QUE au 34 sb QU .30} 


$2.75- 83.25 . 


RO. 


e + 


GATE 
Éntrance) 


Par A. VERNON THOMAS 
A un jet de pierre du Boulevard 
Jefferson que sillonnent pendant l'été 
des centaines d'automobiles, qui rou- 
lent à tonte vitesse vers le nord et 
vers le sud en soulevant des tourbil- 
lons de poussière, dans un site d'une 
imperturbable tranquilité, d'une cal- 
né beauté et d'une sereine majesté 
se trouve le Motiastère des Pères Trap- 
piñtes, ‘Notre-Dame des Prairies”. 
Tandis que les autos, dévorant fé- | 
vreusement l'espace, abordent le pont 
en ciment armé jeté sur la rivière La- 
salle, à Saint-Norbert, leurs occu-| 
pants ne peuvent apercevoir le mo- | 
hastère, ni même en soupçonner l'exis- | 
tence. Un rideau de bois le dérobe| 
npiement à la vue, sauf une croix | 
qu'un regard attentif permet de ‘dis- | 
tinguer parmi les Lêtes des plus grands | 
arbres avec lesquels elle 'se confond. | 
Fidèles à la tradition de leur ordre, | 
les moines ont choisi pour bâtir un | 
endroit solitaire. Point'd'autre voi- | 
sinage que là rivière Lasalle.au cours | 
si lent qu'il est difficile de dire dans | 
quelle direction elle coule; avec ses! 
multiples méandres elle. enveloppe | 
comme d'un bras caressant, presque 
aflectueux, les spacieux terrains qui 
environnent le monastère: ds 
Pour s'y rendre de la grand'route, 
il existe un petit sentiér qui court à 
travers bo's, mais. l'entrée en est si 
discrète que seuls les habitués peu- 
vent le découvrir. Au-dessus de votre 
tête des bränches entrecroisées for- 
ment des arceaux; À travers ces ar- 
ceaux la lumière se tamise et forme 
des dessins toujours changeants. Là, 


t 


shuf le frixells des feuilles, c'est 1*|dues aux murs qui représentent les | 


Complet silence et l'air y est très doux. | 
Et ce silence et cette douceur ne sont 
que l'harmonieux prélude de la paix 
immense qui règne à l'extrémité. 

Au sortir du bois, le visiteur s'en- 


dé d'un autre Ag& , 


ne. ARE 


Moines & SNa 


Fu à NY QE 
Un Ordre qui compte près de mille ans d'existence 


our 


* ; s 
LABY OF THE PRAIRIE 


règle, comme totte règle elle comi- 
porte des exceptions, deux ni plus ni 
moins: l'une individuelle, l’autre col- 
lective. La grande porte d'entrée de 
Notre-Dame des Piairies s'ouvrirait 
devant Sa Majesté la Reine d'Angie- 
terre désirant visiter le monastère. 
Elle s'ouvrirait aussi, cette fois à tou- 
tes les personnes du sexe et pendant 
huit jours, à l'occasion de -la, consé- 


cration solennelle de l'église. Dans 
ce dernier cas, la visite de l'église et 
de quelques lieux FREers seilement 


serait autorisée. 


d'un vif sentiment de la beauté et üu 
coloris, les moines, originaires, pour 
la plupart, du Québec ou de la viéille 
France, ont aménagé un peu partout 
de petits parterres ou des corbeilles 
de fleurs. Autour du monastère, c'est 
à chaque tournant qu'on les rencon- 
tre, tandis que des sentiers pleins 
1'ombre vous conduisent ça et là, vous 
invitant au recueillement et à.la mé- 
ditation. ES 

Courant à travers bois, de petits 
sentiers s'offrent à vous à souhait aux 
|héares de loisir; ornés ça et JIà de ni- 


Contre leur exclusion les damés, pa-|ches rustiques abritant quelque pleu- 


raît-il,: protestent parfois assez vive- |: 
Mais pourquoi se plaindre :t | l'âme méditative. 


ment. 


gémir?  N'ont-elles pas JA permis-| 


se statue, ils vous rendent eux aussi 
Chemin faisant, 
vous rencontrez tout à coup un écu- 


sion d'entrer à la porterie et d'exami- | réuil en cage, un corbeau, un pigeon 


ner à loisir les photographies suspen- 


travaux des moines et les différents 
emplois du moñaätère ? 

I1 faut avouer d'ailleurs que ce que 
l'on aperquit à travers les portes ajou- 
rées de l'entrée est vraiment unique 


dans son genre, du moins au Manito- 


ba, et bien propre à piquer la curiosi- 
té. Au fond, l'églisé aux vitraux.ro- 
mans profilant sa fnsse imposante, 
flinquée sur sa gauche de la sacristie 
et d'une chapelle, le clocher avec sa 
tour massive carrée, le chemin qut y 
conduit, bordé de plates-bandes de 
fisurs variées dont, le parfum arrive 
jusqu'au visiteur, tout ce:a revêt un 
cachet vraiment extraordinaire. Pour 
compléter le tableau, ‘deux énormes 


*[nois à 


[pere ou quelque autre objet tout 


aussi surprenant. Peut-être même 
verrez-vous l'un des grands chiens da- 
nois dû monastère venir à vous par 
curiosité et se mettre à côté de vous? 
Ne craignez rien; si formidables que 
soient ces bêtes, elles ne vous feront 
aucun mal, à moins qu'elles ne vous 
surprennent en flagrant délit de vol 
d'une poule ou d'un po ilet. Le 
Les grands chiens danois : 

A ce propos, me reviennent À la 
mémoire les plaisanteries que l'on a 
faites sur les gèns ‘de couleur” vo- 
leurs de poulets, lesquelles laisseraient 
à penser que les blancs, de par leur 
constitution physiologique même, se- 
raient absolument incapables de pareil |{ 
méfait. ‘Hélas! la vérité m'oblige à 
dire que la présence des grands da- 
e-Dame des Praïïies est 
en partie, à l'existence 
de p | similaires dans des in- 
dividus à? blanche. 
J'ai entendu dire d'ailleurs que ces 
chiens ne. auzur mal au voleur 


de ne oins que Celui-ci ne 
cherche à s' r. lis restent sim- 
plement près de. Jai Juequ'À ve qu'on 


due, au 


« 


he: 8 € 


THE ALTAR 


nipeg les prodüits du monastère. La 
provision ‘d'oeufs nécessaire à deux 
des plus grands hôtels de la ville est 
régulièrement’ fournie par les Trap- 
pistes.. C'est chez eux aussi que bon 
nombre de restaurants, de magasins 
et d'autres hôtels s'approvisionnent en 
Jeufs,. volailles, miel et naturellement 
en fromagé de Ia Trappe. Ce dernier 
s'expédie susst per Te chars à l'oùest; 
st au sud, même a aux! Etats. 


Changement de méthode ee Culture 
mixte - 

Pendant vingt ans et plus, à partir 
ie la fondation du monaëtère, c'est- 
1-dire depuis 1892, les moines de 
Saint-Norbert comptèrent pour vivre 
sur leurs récoltes de grains. Mais 
vers 1915, commença une série de 
mauvaises récoltes, à tel point qu'en 
fait, de 1915 à 1920, ila n'eurent guère 
pratiquement que. trois récoltes satis- 
faisantes, les autres ayant-été eu 
tes par la rouille. 

S'étant mis én quête de nouveaux 
moyens de subsistance, les moines se 
décidèrent à faire de là culture mixte. 
Et tandis qu'ailleurs on dissertait lon- 
guement sur cette nouvelle méthode, 
eux tranquillement la mettaient en 
pratique. Ils donnaient un’nouvel es- 
sor à la fabrication de leûr 
üevenu si renommé, puis suCuessIve- 
ment ils arrivaient à produire une qua- 
lité de miel ét d'oeufs capable de sa- 
isfaire entièrement les exigences gas- 


en vain; ils ne Vrai obtenir aucuné 
promesse de fondation, Déçus dans 
leur espérance mais non découragés, 
Mgr Taché et Mgr Ritchot ne cessè- 
fent pendant deux axis de revenir à 
ta charge dans des lettres pressantes, 
échangées avec le Rév. Père Abbé de 
Notre-Dame de Bellefontaine, Enfin 


celui-ci céda. 


Kevènu en mai 1892 ‘au Canada, il 
termitia l'affaire d'une manière défini- 
tive. Le terrain sur lequel "Mgr Rit- 
“hot avait déjà jeté les yeux fut dé- 
finitivement concédé aux Pères Trap- 
vistes, C'était un lot de 1,200 acres 
le terres propres à la culture, faisant 
partie de .la mense épiscopale; à ces 
1,200 acres, le bon-euré de Saint-Nor- 
bert ajouta 300 acrés de ses biens per- 
sonnels avec un don $1,000. 


Tout étant définitivement réglé, 
Dom Jean-Marie Chouteau partit, lais- 
sant à Saiut-Norbert, pour, surveiller 
les premiers travaux de construction, 
le frère Antoïne, l'un des premiers 
fondateurs de la Trappe d'Oka. En 
septembre de Ja même année, une pe- 
tite colonie composée de deux reli- 
gieux de choeur. et de trois frères 
convers suivait et le 18 octobre 8. .G:. 
Mgr Taché bénissait le bâtiment ache- | 
vé. À la requête de l'archevêque, le 
monastère prenait le nom de Notre- 
Dame des es Sept ans plus 
tard, Mgr Langevin, son successeur, 
donnait aux Pères: Trapistes les bois 
situés de l'autre côté de la rivière La- 
PA laquelle ainsi, dans une partie 

son parçours, traverse entièrement 


Se: ‘propriété. Actuellement, ils sont 


Propriétaires d'un terräin d'une su- 
xérficie de 2,000 acres moitié en bois, 
moitié en terres cultivées. 


+. «+ 


prêtres séculiers : re veulent y faire 
leur retraite annuelle. Là, dans le 
plus grend calme, ils peuvent pendant 
quelque temps se dérober à l'ennui, à 


la fièvre, à l'agitation de la vie mo- 


icrne avec sa manie de vitesse et de 
changement et son sensualisme effré- 
né. Quand aux simples laïques, avi- 
jes de repos et de tranquillité, si on 
‘es admét parfois comme hôtes, c'est 
À la condition expresse qu'ils respec- 
‘eront l'atmosphère religieuse dont ’a 
maison est toute imprégnée, 


+. Histoire des 1rappistes 

Qué si l'of me demande ce que sont 
les Trappistes, voici ea quelqusé mots 
ma réponse. ]J!s appartiennent à l'Or- 
dre de Cîteaux, fondé à la fn du 
XIème siècle, exactement en l'année 
1098. Ses trois principaux fondateurs 
furent saint Robert, saint Albérie æ, 
saint Etienne H : —Avec--une 
vingtaine de moines ils quittèrent, 
avec la permission de l'autorité légi- 
time, leur monastère de Molesme ct 
vinrent en fonder un autre dans Ja 
forêt de Citeaux, rise à l'est de 1a 
France, Saint Etienne Harding, an: 
gleis d'origine, était né dans le Dee 
setshire. Fe 
:Ces moines étaient des rétorms 
teurs. De leur temps, en effet, la vie 
monastique qui, selon l'esprit de saint 
Benoît, est basée sur un régime de 
prière, d'étude et, de travail manuel, 
traversait de' jours, Leur re- 
traite dans la forêt ne fut pés autre 
chose qu'un effort pour Mae à 
l'exacte observance de la csègte di 
saint Benoît. 

Pendant plusieurs siècles, le nouvel 


—  Joëmée partagée entre la prière. et Je travail 


s TEEN Peu à’ peu, rois et ducs 


s'étaient attribué la collation des bé: 
néfices ecclésiastiques "et avaient mis 
à la tête dus abbayes cisterciennés 
leurs protégés. Ces abbés, 

laïques souveut, connus dans l'hist 


“Îre sous le nom d'abbés commendatéf 


res, vivaient grassement des reventis 
de leurs abbayes, sans prendre aucune 
part à la vie monastique. 

Les choses en éla:ent là quand, 4u 
milieu Cu XVIIème siècle, apparut Ar- 
mand-Jean Le Bouthilier de Ranté, 
d'abord courtisan à la Cour de Louis 
XIV, puis moine austère et xélé et 
auteur de la réforme de l'Ordre cis- 
tercien, connue sous le nom de réfor- 
me ce la Trappe. Noble d'origine, 41 
fut placé à la tête d'une abbaye pour 
en percevoir les revenus. Bientôt ha- 
milié et dégoûté de son rôle, il réso- 
‘ut d'en finir, “Ou bien l'Evangile 
ment, ou bjen c'est ici }a demeure d'un. 
réprouvé”', s'écria-t-il, en contemplant 
von magnifique château de Verrières. 

Maigré la vive opposition qu'il ræen- 
contra chez un grand nombre de ses 
frères en religion, l'Abbé de Rancé, 
aidé par le roi Louis XIV lui-même, 
poursuivit son but de réforme et il eut 
enfin le bonheur de voir ses efforts 
couronnés de succès. Il vécut jus- 
qu'en l'année 1700. 4 


Origine du nom de Trappiste 
Le nom de ‘‘Trappiste” ne devint 
d'un usage courant qu'après la Révo- 
lution française dont les fauteurs dé- 
crétèrent la confiscation des biens des 
moines et des religieuses en même, 
temps que la dispersion de celles-ty 
et de ceux-là. Une fois la tourmente 
passée et les membres de l'Ordre cf 
tercien ayant été -autorisés/ à s'ét 
blir de nouveau en France, le pré» 
mier monastère restauré fut précisé- 
ment l'ancienne abbaye réformée par 
l'Abbé de Rancé: Située près du petit 
village de Sollgny, dans le départ 
ment de l'Orme, elle s'appelait * “ 
Trappe''; de là le nom de Trappistes 
donné aux moines qui l'habitalent, 
Toutefois, en dépit de ce nom qu'if# 
continuèrent à. porter officiellement 
jusqu'en 1904;-les Trappistes ne ces- 
sèrerit jamais d'être reconnus comme 
des membres de l'Ordre cistercien, et” 
aujourd'hui, sous, le nom officiel dé \ 
Cisterciens de la stricte observancé, 
ondes considère comme l’une des bran- 
ches principales, sinon comme la bran: y 
che principale,.du xiell.Ordre.de. Cl: 
teaux. bé 
Actuellement jes Cisterciens de 
stricte  observance, ou Trappistes, 
comptent 62 monastères d'hommes ct: | 
48 cloîtres de femmes disséminés dans : 
tout l'univers, mais surtout en Europe! 
La France à elle seule compte 21 mo- 
nästères d'hommes; {1 y en a 19 dans 
le reste de l'Europe, L'Anglieterre e# 
a trois et l'Irlande deux. Aux Etatés. 
Unis on en compte trois, Il en : 
Palesne ot dans l'Etat id 
en es e R 
dant du Congo. | 
Quant au Canada, 11 possède quatre À 
monastères d'hommes et deux cou». . { 
vents cloitrés de femmes, du pu 
TE î 


Notre-Dame des Prairies, ete. ne tré 
nf gr rar 3 
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. Mgr le Cur 

Paroissiennes fourñir 

pur la décoration du Jeudi saint. 


Un tronc spécial sera placé à cet 


à 


VEN 7 
RE 


A l'hôtel de ville 


Landi soir a eu Heu la cour de ré- 
vision. : Un bon nombre de te 
étaient présents: 

La discussion qu'a suscitée le bud- 


fixé. alors que toutes les prévisions 
auront été faites. - L'on s'attend à une 
légère augmentation de. taxes, due 
furfout au fait que. tant de contri- 
buables n'ont pu rencontrer toutes 
leurs obligations municipales: 


fédérales à propos du port de Win: 
nipeg et Saint-Boniface. Le gouver- 
néient serai poniséntant à faire cer. 
tain# -octrofs en faveur du creusage 
derta rivière, du l'amélioration des 
rives. de l'enlèvement des pilliers, etc 

La “discussion sur la proposition 
. d'uné- aséurance contre le chômage 
n'a pas encore eu lien. L'on sait que 
la ville de Brandon vient d'accepter 
cette mesure, au moins virtuellement, 
avec quelques modifications. 


De — 


: Mort de Mme Basile Hupé 


Mme Basile Hupé “est décédée À 
Saint-Boniface, mercredi dernièr, ‘le 
18 & l'âge de 67 ans. La défunte 
est’ morte après une longue maladie 
endurée ‘avec la plis chrétienne ré: 


Migration. : Elle était née à Saint-B9-. 


hiface où elle a passé presque toute 
sa vie Elle avait épousé en premier 
lieu Roger Duchñrme, puis Basile 
Hupé,: son cousin félle étnit née 
Hupé). 
perte sept enfants: Joseph Duchar: 
mie, pompier à Saint-Boniface: Henri 
Duchiarme, établi: en Aïberta;: Wil- 
lfâmi Duücharme, barbier -bien connu 
de” Snint:Boniface: Mme Bodin, de 
Minneapolis ainsi qu'une fille, Cars- 
Hñée Ducharme: Albert Hupé, établi 


lieu François Desjarlais. Zn nouvelle 
de sa mort a affligé ses nombreux 
amis. 

Le corps a été expédié à Saint-Bo- 
mface pour la sépülture. Samedi ma- 
in a eu lieu un service: funèbre. La 


messe a été chantée rar M, l'abbé 
d'Eschamnbault, 


de tré + ns os AE nn na cm pe ann oi EE ES D 


; jerwenetrtens. dir agre 


Un conert français sers donné par 


me 
Union Nationale Française 


Notre shblée @4 s. dû 9 mars eut sûn 
succès habituél. 79 membres étaient 
Présents, et M. Donätien Frémont fut 
élu vice-président en remplacement 
de M. de Sieyès, démissionnaire. 


courager à continuer ce que nous 
avions st bien entrepris. 


assisté, de, MM. les fut ensuite décidé, à J'unanimité, 


abbés Brunet et Lévêque;- Les por:{e nommer M:/E: et Mme Carteron, 
L'échevin McLean a. fait: rapport | teurs étuient MM,  Hornce. Cheyrier, présidents fondateurs honoraires de 
de son “entrevue avec les autorités | Antoine Gingras,: ‘Henri d'Escham-|ffnionMationale Française. 


bauit, 
MchMillan. 


Henri Couture; #4} LAv eq eti  Puis-nous apprîimes que notre rr- 


crutement continuait avec la même 


Mme  Desjarlais: assis, outre sa !rapidité qu'auparavant: plus. d'un 
belle-fille,.une soeur, Mme McMillan, |rs#mbre actif par jour, depuis le pre- 


de St. James. Lé défunte dereurait{mier de l'an! 


er | ti us 


à Prince-Albert bear rire men ap- [nous passions à exactement 200. 


nées. 


Concert de la Chorale 


La Chorale dé -Saint-Boniface a 


donné jeudi soir, dans la salle de|?ensés en très grande 


dAf'arprends que, au mament où More 
++ 11 jours plus tard — nous sommes 
15. et'les demandes continuent de 
pons parvenir presqué chaque jour! 
La caisse, malgré. plus de $106 dé- 
je en bon 


l'Académie Provenchèr; . um. superbe | ?°#" oeuvres, sien 2 0. 


concert. Mme Muller, artiste *biérr{ ! 
connue de notre ville, avait.gracieu- si. Carême: 
sement prêté son concours et s'est lieu 


fait vivement applaudir. dans plu- 
sieurs morceaux de son répertoire. 
Éa choralé était aû complet et a 
montré les belles qualitésé rhusicales 


Li 
* Le Prn  d 15, à Tocciaton de 1e 


une soirée-surprise eut 
salle Constant, À laquelle notre 
président. remit : à. Mme Constant la 
médaille offerte par notre Consul gé+ 
néral pour le membre ayant fait le 
plus. pour notre : réussite, Une Cor: 


que le public habituel à pu remarquer Lhille de fleurs en argent fut égale- 


au cours des autres concerts. 
choeur entier est bien balancé, 
exact et suit bien son directeur. 

Le concert s'èst ouvert par une sé- 
rie de chants par Mme Muller, accom+ 


très 


Mme Muller a utié étonnante souplés- 
se de voix, unié à un volume considé- 
rable. 
au cours du æoncert oÿ elle a pris 
une partie importante: 
exécuté une suite de morceaux. avec, 
comme solistes; Mie: Alexandrine Sa- 


en Le de cr Li gs Hupé: voie, douée d'une voix si. remarqua- 


Ploccasions.- alternant. avec la chorale. 


ble et, que les amateurs de Saint-Bo-+ 


 [riface apprécient-de mieux: en: mieux, A 
et M. Henri Mérèque, tériement sven- 3h. de l'après-midi, qu'aura lieu le | 


tageusement connu. i 
É seat atalies: chats; oise dns 


Ehe fut accompagnée par M: Scorer, 


‘’[flütiste, en: deux; endroits de ;son.exé- 


a. 
# Pix, M Pvre: 

#08 40/8 :00, 9:10, 6 20 
Tsbacs hachés canadiens 


SR CNET 


à RE à 0e 


vup 


cution. Mlle Alberta Bernier accom- 


Le Ement ‘offerte à Mme-Constant, de la 


part de. l'Union, pour: la remercier de 

ses efforts en faveur de la Société, 
Environ 200 personnes présentes, 

plus une quafantaine d'enfants, pas: 


Elle laisse pour pleurer #a|pagnée de Mme. Lavack-Thibault. sèrent une très agréable soirée: ‘ciné- 


ma, musique, Chansons comiques, dé- 
iclamations patriotiques, excellent ré- 


Elle a été vivement applaudie | veillon préparé par nôs dames, ete. 


etc,, tout. contribua au succès d'une 


La: Chorale: n | barfaite veillée. 


Le Club Belge 


RS 


C'est cu le samedi 28 courant, à 


La salle des fêtes du Club a.été spé-. 
cialement réservée: pour. cet événe- 
ment. } 


ace hydroc lori 


AD 720 


bague à 


.[reur montrer notre sincère apprécia- 


LA L ee RTE. 


passé: bien. miéut} 11 paraît qu'il 


tion. : 

- Atlons-y largement et soyons re- 
connaissants. 
tt 


fut mise à, discussion, et après étude: 
il fut décidé de remettre la question 
À l'exécutif, avec autorisation d'en- 
trevoir différentes compagnies d'as- 
sürance et leur donner j'occssion de 
nous exposer les bénéfices et le coût 
de cette assurance. à notre prochaine 
assemblée. J 

L'organisation, de notre prochaine 
soirée intime, qui aura lieu le 19 avril 
dans Ja salle académique Provencher, 
se poursuit d'une manière très satis- 
faisanite et l'exécutif assure à tous 
es membres du Cercle Ouvrier Saint- 
Joseph que cette soirée-concert leur 
sera des plus agréable: musique, 
thants, pièce, etc. 
en charge du programme, 

Déjà des billets gratis furent. dis- 
tribués à nos membres en règle qui 
assistaient à cette assemblér;\lés ah- 
perts recevront les. leurs d'ici peu. 
Sur paiement de. leur cotisation, les 
metbres en retard recevront leurs 
billets de M. le sostétaire où de M 
le: président. 


(Le Rév, Frèré Joseph, sis de: 


l'école Proveneber, nous donna la cäu- 
série, mensuelle. : I] nous fit le’ récit 
dé son voyage d'inspection à travers 
les, centres et campagnes colonisés 
par jes immigrants de l'Europe ‘Otn- 
trale et. particulièrement par les Men- 
hônites et les Uxrainiens. 

Après cette conférénce, suivie si at- 
feritivement,. MM.. Mässon. et Jodoin 


nous égayèrent. en -nous. chantant |. 


qaiques chansons de leur Choix. 
LE SECRÉTAIRE. 


1 etat htre 
Soirée récréative de la Com- 
mission scolaire 


Ceux qui ônit fssisté du coticert des 
Commissaires, le dimanche 15, à l'éco- 
“e Provencher, %e sont bien amusés. 
M. Marion, cémme président de JE 
Comsniséion, souliaita;'en peu de mats. 
la bienvenue à #4 nombreuse assis- 
tänce: : La-Chotale: mixte de :Saint- 
Boniface, sous la direction de M..Ma: 
{ris Benoist, etécuta ensuite”. avec 1e 
suetès : accoutumé les: morceaux :sul- 
vanñts: “PhHémon: et: Beaucis” de Ch. 
ben et: “Gentils galants dé Fran- 
vielle chansôn française. Miles 


Nerveuses”. 


= 


M. F. Jodoin est 


4 Done ilest: remarquable 


[calité, 
[res genant quelque temps, et 


, x 
Pontet et Le 8 Leu dtoman à 
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pers enliison. Jeu rapide, un Fame de. Philipe Fitlioo, élève "’äù 
éh nerveux #h.début, pas aussi bril.! Collège au: premier semestre. .°°. 
. | _Jllant qu'à certhines joutes: prétéden- | eeepc comneenn 
) les ‘joueurs: se connaissent trop.| ”. #0 | RAF 
Fa : RTE La première période se passe, pas] COnfre NÉVRALGIE 


l'em- je point. La seconde commence. Ube bonne-application de 
re sui | Mine serré. Soudain Bélanger ST RE 
qui travaille fort depuis le début, Emrgemmn À song 9 Le 

ç {s'empare de ln rondelle, prend le cen-| gif soulepement w erveilleuxt 


tre de la patinoire, et, de la ligne 
[hlene: lance à travers les joueurs, Le 
disque bondit à quelques pas de notre 
rardien de buts et pénètre oblique- 
ment ‘dans le filet. Le jeu reprend, 
plus rapide: Nos joueurs veulent éga- 
liser, mais Martel et ses coéquipiers 
les suivent de près. Impossible de 
comptér, In victoire reste à ln Cu: 
thédrale, 11 faudra jouer une autre 
partie. La joute n'a pas été dure; 
tous les joueurs se surveillent et pré- 
fèrent le jeu aux brutalités. Seul 
le jeune Guyot, sur la défense, oublie 
parfois les recommandations de son 
entraineur qui lui donne pourtant 


LINIMEN 


MINAR 


Maison Sainte Jeune d'Arc 


Foyer pour les jeunes fîlles, sous 
la direction des Franciscaines Mus- . 
sionnaires de Marie. Chambres 
simples et ge x à un prix très 


d'aller à Winnipeg pour. entendre de 
l'opéra: il suffit d'inviter Mlle Boivin 


et M. Daoust. Ce sont de vrais ar: d'autres exemples. raisonnable. Le Peu pension 
tist + teuse”, jolie dé- 1 pour les jeunes udiantes ou 
en ce gg a _ La Saint-Joseph au Collège employées, Les dames et demoi- 


clamation, fut ensuite donnée par 
Mile G. Roy, M. Legounrguer, ages à 
vieil ami, ne nous a pas déçus; 
deux chansons étaient vraiment tma- 
gnifiques. 

Une. belle puire de raquettes fut 
ensuite présentée à Mile Pichette et 
à M. Martel, les heureux gagnants 
du troisième prix aux courses de ra- 


selles en visite À Winnipeg y sont 
aussi les bienvenues. 

Pour plus amples. informations, 
s'adresser à ln Supérieure, 149, ave. 
Jarvis, Winnipeg. 


La fêle garde son cachet acéouttt- 
mé: grand: congé, banquet et étude à 
Se l'cinq heures. Matin et après-midi, 
des groupes se rendent à la patinoire 
Olympic. Le matin se jouait la par- 
tie. finale dela ligue de classes: les 
joueurs de Versification-Méthode ren- 
contraient ceux du “Junior Commeér: 


7 


“AMANDES Det TERRE 


quettes.qui ont ‘eu lieu dernièrement caï. Les premiers gagnent uvec un Lg rem aa ongl 
à River Park - résultat.de 4-1. (Qui aura la pro L'afiande ile terre à jne sa 
L r PArK. à chaine ? . géur eïctllente qui ressemble 
A ———— - Ts à celle des noix de coco, La 
S LL em. 0 Se Chair, est, d'une blancheir 1e 

di a >» R neige et recouverte d'ype lé 

‘ Lundi matin, le R. P. Préfet chan AUS Diqu brene, Cette H 

“hi À tait une service Fri 


pour le repos de croit à la surface du sol et 
une moix peut produire;à elle 
sente de 200 à 300 amandes 

Elle croit sans difficulté dans 
toutes sortes de terrains, Se 
plante en tout temps, et Huit ou ilix semaines 
aprés D plattation, vous aurez ute révolte 
énorme des plün délicieuses amandes que vous 
avez jainais gobtées 20 sous le paquet, fragca 


A SPECIALES à ag ci-haut men- 
t er concom chinois, 2 
uets ASUS Guin’e; nie pour-6s eus 
rañcé, mea dès maintenant. 


DOMINION SEED HOUSE 
410, rue Elgis. Geotgetown, Ontario 


M. et Mme René Mager, de Qué- 

bec, sont de passage à St-Boniface, | 
les hôtes de leur grand’mère, Mme Er-|. Toutes les mères cessent de 
pest. Cyr. M. Magér est nommé dé-|vivre dans l'anxiété au sufet de 
légué de la Compagnie Bell Tele-|leurs enfants malades, quand 
phone de Québec, à une convention des elles ont Mother Graves’ Worm 
vorapagnies de téléphones. qui: a: ou! Externiinathr,: le_ remède qui 
lieu à: Winnipeg le 23 courant: soulage. Ses effets pour Îles 
vèrs sont sûrs et durables! 


CU Ko t 


*'OLCASIONS EXTRA SPECIALES" 
Peinture de malson, ématix'et vernis à 15 sous + 


. Peinture et émaux dé, qualité supérieure, prêts à empleser pour 
! travaux intérieurs où extérieurs, : Donneront entière, satisfaction. 

OS PRET nee MR 08 ven -mauhies. Vonça: faire 
votre choix narmi notre-nssortiment te couleurs. 


Prix extra snéclal, la boîte, 15 sous 


ST. ROC PA ARE co. 


‘Téléphone 2 b15"” , avenñun Proveucher Salnt-Boniface 


Mercredi dernier, les [rer rang les 
“Midgets” les tout premiers, sont un 
peu émus: ils iront le soir À la pati- 
notre:Olympie; un tram spécial les ÿ: 
conduira, Le Collège rencontrera 
pour la. sixième fois FN de où 
Cathédrale. 

Les ‘joueurs, en FRRTENT sur la 
Blace, sont acclamés par leurs parti- 
sun respectifs. S: E: Mgr Arthur 
Béfivèau met là rondelle âu jeu et 


] 


Pour teinture et nettoyage en un. our, télénhonez 


PERTH DYE WORKS LTD, 
révétnfens ORANGE. BROS | .NérroveuRs À 8RC 


na 87 ra 444, avenne Porturs, Winnipeg 


Elles lui furent certainement 
"d'un grand bienfait|E 

Une dame de la Saskatchewan 

cet: son mari. ont. employé les 


Pilules Dodd tes les Ha 
gnons 


| Phuïi TTUiC 1LÈ y 
Mme J.-C. Koch est to sie . &Ce. 
siasle au sujet. des Pilules 
Dodd pour les Rognons 
: Penzance, :Sssk., 23 mars 
(Spéciale) -— Des nombreuses 
Logements rendant leur: hom- 


es Dodd nour-le 


des 
la:-grande majorité: ‘sont 

femmes. La raison: donnée en: 
:[est-que presque tous les-maux 
prints viennent, des: ro- 


Es déclaration suivante vient — 
de Mme J, de cette lo-| 


SERVICE DE. RADIO HARTLEY | 


PAT, Xi AARTAVR. PROVENCHER, SAINTRONIPAOM. ; © 7 
Rte l'télépaeges 26200 mor nerrie ImMPeNdIe À toute Brute 


nes le a nd forme " 
“ar DS AE" Pr rte de 85.00, 


159% 


. “J'ai eu des ERA néinât: 
de avoir emplové.trois boë[f. """  ° @OA EE 
de Pilules Dodd pour les me 
gnons, j'ai été eg "a: 
a ag cs pt 
ma de 


dheéers 


dde 


évuts? 
père les vendre au'marché? 


: : — Non; mais flles mange. 
Feuilleton de la ‘Liberté No 3 - Hies mañge” répéta Pigasit, 


7 ; y Les comme un écho; et à À quelle saute, je 


. | à Mt te prie? En omelrttés, farcis, brouit- 
"Le nien du. Capitaine 


toi moins encore; pour Elle arréie la ions — x toux 


peu que tu t'èn fussés donné la peine, est causée par l'irritation dans 
ajouta-t-il avec the nuance de milac- les voics respiratoires et cons- : 
| Colle, tu l'aurais sédu aussi aisément |titue l'effort pour déloger Îles 
que mai... ke obstruetions venant de l'inflam- 
niation de la membrane mtt- 
ucuse, Le traitement avec 
l'Huile Eclectrique du Dr Tho- 
s calmera l'inflammation, et: 


Ceux qui “ont éssayé de nombreu . 
Unirignts conviendront que lorsqu'on 
a besain-de rernédier à un état ce 


Lise ne releva point cette 
assertion, et, ne voulant ni l 

ni la combattre, elle fi comme si e 
:Îne l'avait pés entendue. : 


les; au jus, aux pointes d'aspergés ? 


, : L'oeil de Lise s'anima: un petil'fré, 
ne 
' Anissement fit trembler ses lèvres. 


(Suite) 


Comme tous les êtres essentielle- 
ment nerveux, Lise était entièrement 


absotument sous l'empire de l'idée 


1 Présente, ébminée par elle d'une fa-|i 
Quand elle voulait unt | 


çon exchiive 


par LOUIS. 


\salon, 


ENAULT. 


un peu froide, dune propreté sévère 
où elle se tenait plutôt que dans son 
parce qu'elle pouvait de là sur- 
veiller plus aisément sa maison Elle 

| son ouvrage, car elle connaissait 
e prix du temps et me pe dait jamais 


chose, elle la voulait si fortement qu'iilu1e Minute, et elle tira consciencieu- 


fallait bien que cette chose-là fnit par | 
arriver, Elle eut pouitant Île ne | 
dé re point ouvrir la bouche de toute 
la journée pour dire un seul-mot de 
ce qui faisuit l'objet de son unique 
préoccupa’ion Elle méditn longue- 
ment ses plans, et finit par_s'arrêter 
À la résolution qui jui semblait le 
Plus propre à la conduire au sérultat 
désiré. . 11 n'y aÿVait. absolument 
à faire pour le moment, C'était | 
matin seulement que les pouirs 
datent: c'était le matin aussi que ic 
voleur énlevait les oeufs c'était 
le matin qu'il fallait ouvrir l'oeil 
agir 

Mme Pigault avait 
le sommei] léger 
te 


ren 
pon- 


donc 
et 


habituellement 
Bon ofeille inquiè- 
toujours aux écoutes, saisissait 
les moindres bruits qui troublaient l 
silence de la maison. Un trésor n'eût 
pas trouvé de gardienne:plus Vigian- |? 
le Mais 


cette nuit-lä elle dormit 
motns roèore. Elle $e lv dés l'au- 
be, s'habilla promptement, silencieu- 


sement, pour ne pas réveiller le capi- 
taine, plongé dans un sommeil 
plomb, et sortit de la chambre, après 
lui avait jeté un regard indéfinissable 
+ le regard de la femme qui ne dort 
pas ussez, au mari qui dort trop! 
Elle descendit, et fit le tour de son 
rez-de-chaussée, avec Assez de crâne 
rie et de résolution, tt, 
rien de suspect dans les appart emen*s, 


de 


continua son inspection ans la cour| 


et dans le jardin. Toutes les portes | 
étaient hermétiquement closes. 
part, rièn qui révélat l'escalade ou 
l'effraction; elle examina avec non 
moins d'attention les allées, sablées 
d'une“ sorte, de tapgue grise et pâle, 
que l'on retirait de l'embouchure de 


la rivière, et Sur laquelle l'empreinte 


des pas se gravait profondément. Ni 
là cour, ni des allées ne lui offraient 
aucur indice accusant les ennemis du 


dehors. I] n'y avait plus moyen d'en 
douter. elle était victime d'un vol 
domestique. Le cozpable, en pareil 


Cas, serait plus facile à trouver, puis- 
qu'on l'avait sous la main, et qu'il 
ne s'échappernit pas. Il faut bien 
l'avouer: la pensée de Jeanneton se 
présenta un moment à l'esprit! soup- 
çonneux de Lise; mais elle ne voulut 
pas s'y arrêter. Jeanneton était hon- 
nête, incapable d'une action mauvai- 
se... et, d'ailleurs, n'avait-elle point les 
clefs de tout? Ne pouvait-elle point 
preridre ce qu'elle voulait dans la mai- 
son? N'était-elle pas nourrie comme 
es maitres eux-mêmes ? 


“Que je suis sotte! se dit Mme Pr} 


gault avec un mouvement d'épaules, 
c'est bien certainement quelque rat 
qui est mon voleur! J'achèterai un 
piège, et tout sera dit! Il y a main- 
” tenant des chiens qui prennent admi- 
rablement les rats: mais le nôtre est 
un fainéant, un propre à rien, dont il 
ne faut attendre aucus bon office! Ce 
n'est pas lui qui viendra-à mon aide 
dans cette circonstance." 

Tout en faisant sa ronde matinale, 
lise avait passé devant la loge de 
Zéro. Celui-ci l'avait bien‘vue; mais, 
reconnaissant en elle la maitresse du 
logis, Nbre d'aller et de venir chez 
ellé comme bon lui semblait, il avait 
considéré toute démonstration hostile 
comme une inconvenance et une gros- 
s#ièreté qu'il ne pouvait point se per- 
1 mettre. Si avait professé 
a d'autres sentiments pour lui, il n'au- 
 pfait pas manqué d'aller à su rencon- 
eg car on ne l'enchainait jamais, et 

de lui témoigner u surprise joyeuse, 
te la voyant si : mais Zéro 


is ELtnite ne 


: jet t 
he trouvant | mots accusateurs, qui s'échappèrent | Ce fut assez pour qu'il aperçût sa fem 


sement son aiguille, en attendant les 
vénememis 

Jcanneton desdendit à six heures et 
| 4 mie. ne parut point tre) étonnée ñe 
voir Mndarne déjà debout, . Jear.- 
re'on ne s'étonhait de rien, -— lui de- 
manda ses ordres, ÿrit son panier, et 
d'en Alta en ville, car c'était le jour ‘tu 
marché. Lise continua une tapisse- 
e de Pénélape, commencée le:lende- 
de son mariage, destinée au 
meuble de son salon, mais qui devait 
Men lui demander une dizaine d'an- 
ée*, tant elle était considérable, dif- 
iile ct compliquée. Cependant, tout 
°7 travaillant, elle jetait bien soû- 
vent. los veux dans la cour, et sur- 

ilait surtout la porte du cellier, 
‘héâtre supposé du drame qui l'inté: 


nain 


rrssait si fort, toute prête à se préci-|elle avait trop de choses À lui dire 


niter au secours de Blanchette ou de | 


iraude, dès qu'elles pousseraient ie | grasse matinée. 


premier cri d'alarme. 

Un peu ‘uvant sept heures, BON At- 
tention fut attirée par un léger bruit 
aui se fit dans la cour. Elle regarda, 
et vit Zéro, cet abominable Zéro, son 


ennemi intime, qui sortait furtivement | 


de sa loge, et qui se dirigeait avec 
précaution vers le cellier. 


Un soupçon terrible traversa 
esprit, 


son 
avec une promptitude d'éclair, 
se formula tout aussitôt en ces 


de ses lèvres serrées: 


- Ah! le misérable... c'était donc 


lui' Je vais le prendre en flagrant dé- 


Nuile | lit, et lui fire son fait: 


s 


v 

Impétueuse par caractère, impatien- 
te par nature, et malhäbile à se con- 
tenir, Lise se leva, ou plutôt hbondit 
de sa chaise, et voulut s'élancer sur 
les traces du chien. Pourtant, une 
réflexion l'arrêta. Si elle arrivait trôp 
vite, elle empêcherait Zéro de fournir 
lui-même la preuve de son crime. 1] 
fallait lui laisser le temps de montrer 
jusqu'à quel point il était scélérat, et, 
en le prenant la patte dans.le sac, je 
mettre dans l'impossibilité de plaider 
“non coupable!" ; 

Mme Pigault resta donc quelques: 
minutes encore dans la salle, puis, re- 
tenant son souffle, et narchent sur 
la pointe du pied, elle alla doucement 
jusqu'à la porte du celtier. ‘Mais Zéro 
qui avait véritablement plus de malice 
u‘une personne raisonnable, avait eu 


‘la précaution de la refermer, pour va-} 


quer -plus tranquillement à ses affai- 
res. 

Malheureusement pour lui, il n'a- 
vait pu boucher les fentes de la port}, 
déjà vieille, et qui avait joué sous 
l'effort des ans. Ce fut là ce qui te 
perdit. 

Lise regarda par la plus large de 
tes fentes, et le spectacle le plu: 
étrange frappa ses ‘yeux indignés. 

Zéro, le criminel! Zéro, rasé contre 
terre, le ventre à plat, les jambes de 
derrière ramassées sous lui, sa longue 
queue frétillant de:plaisir et battant 
‘e sol, maintenait immobile entre ses 
pattes de devant l'infortunée. Blan- 
chette. 

Lise se retint à quatre pour ne pas 
ouvrir brusquement ‘la porte. Elle 
voulait se précipiter sur le coupable 
le saisir èn pleiñ crime, — la chose 
était bien facile, —- et lui infliger im- 
médiatement le châtiment dû à ses 
forfaits. Mais une euriosité plus for- 
te encore que la colère la retint un 
moment sur le seuil. 

Elle n'eut pas longtemps à atten- | 
dre. s 

Le coupadle Zéro guettait l'oeuf; 
il l'aida même à venir au monde set 
se donna la joie, bien gagnée, de l'a- 
valer tout chaud. , 

Un coup de dent brisa la coque, qui 


taquellé il n'était pas fait, 


{nât un libre.cours à la colère “excitée | 


{ses qui se trouvaient sur son chemin. 


iémesurée de gagner le largé. 11 fa, 
comme une balle, par la porte que sa 
maitresse venait d'entr'ouvrir, et, 
trouvant la cour fermée, entra dans la 
“isine, et, de là. sauta dans la rue 
var la fenêtre, au gra ébahissement 
le Jeannelon, rentrant tout juste de 
son marché, et qui ne lui connaissait 


Lvoint ces habitudes de chien mail éle- 


vé,. Une fois dehors, il défila sans at- 
tendre aucune explication, et arpénta 
‘a Côte de Grâce, aussi vite que ses 
jambes pouvaient aller, 

Depuis qu'il s'était retiré des af- 
‘aire de la vie active un peu préma- 
‘urément peut-être, et en se’ condam- 
nant, trop jeune, à une oisiveté pôur 
le capitai- 
2e; qui trouvait le temps long, rognait 
sa journée par les deux bouts, com- 
mençant le plus tard et la finissant le 
pius tôt possible. I] avait d'ailleurs 
la corscience tranquille et l'estomac 
excellent, ce qui lui assurait un som- 
meil facile. Il en profitait: le lit est 
la grande ressource des gens inoccu- 
pés a 

Lise, qui avait toutes les qualités de 
In femme d'intérieur. lui en laissait 
prendre à son aise ‘et veillait à ce que 
\la° maison fût en ordre. avant qu'il ne 
parût à l'horizon. Mais, ce jour-là, 


pour lui perrifèttre de faire ainsi .a 
Il fallait qu'e lle don- 


en ele par la découverte du Êrime de 
Zéro: il fallait aussi qu'elle soulageñt 
le dépit que lui avait causé sa faute 
impunie. 

Elle entra comme un ouragan, pous- 
sa la porte avec une certaine violence, 
et culbuta des fauteuils et deux chai- 


Le dormeur fut réveillé en sursaut. 
11 ne fit qu'entr'ouvrir un oeil; mais 


me, et.qu'à l'expression de sa physio- 
noie il devinât tout de suite qu'il y 
avait de l'orage dans l'air. I] fit com- 
me Zéro: il feignit de n'avoir rien vu, 
roferma la paupière et parut conti- 
nuer son somme. Mais Lise ne fut 
pas dupe de ce petit munège. Elle 
avait surpris le tressaillement des 
muscles sur'le visage de son mari; elle 
avait vu la lueur humide du regard 
dans sa prunelle. C'en était assez 
pour que la ruse fût éventée; et par 
conséquent inutile. 

— .1l a peur, persa- t-elle; il fera 
tout ce que je voudrai! 

Elle s'approcha du lit, et, sans lui} 
donner le temps de se reprendre, po- 
sant sur l'épaule du capitaine sa pe- 
tite main fine et nerveuse: 

— Allons! réveille-toi tout à fait, 
lui dit-elle; c'est assez dormir comme 
cela. Tu as bientôt fait le tour du 
cadran Tâche de m'écouter un peu: 
j'ai des choses graves à te dire. 

_— Et tu ne pouvais pas remettre 


cela jusqu'à huit heures? 


- Non! 
Jean Pigault vit bien qu'il ne lui 
serait pas facile d'éviter la scëne inat- 
tendue que sa femme venait lui faire. 


à un moment où la fuite lui était ab- 


solument impossible. 

11 se souleva un peu, mit un coude 
sur l'oreiller, sa tête dans sa main, 
et d’un air résigné. 

— Eh bien! parle, dit-il, je t’écoute! 

- J'ai vu le voleur de mes oeufs. 
= Ah bah! tyen es sûre? 
il fallait le faire arrêter! 
- Ce n'est pas l'envie qui m'a man- 
qué.… mais il a pris Ja fuite. 

- Tu_le connais? 

Je ne connais que lui! 

Alors préviens le maire et les 
deux adjoints, le garde champêtre et 
la gendarmerie! Veux-tu que je man- 
de la chose au procureur de la Répu- 
blique, qui réside à Pont-l'Evêque ? 

— Nous n'avons pas besoirf de tant 
de monde que cela, fit Lise qui regar- 
dait fixement son mari, ne sachant 
trop s'il était sérieux, ou s'il n'enten- 
dait point se rire d'elle, ce qui lui 
“arrivait quelquefois. Si tu le veux 
bien, tu suffiras à toi seul à me faire 
rendre justice. fe 

‘= Certes que je le veux! Mais 
dis-moi comment! D'abord, le nom 
du coupable? ;, , 

— Le coupable est ton chien, yé- 
pondit Mme Pigault avec une assu- 
rance qui ue permettait pas de douter. 


4 


Per feet à À 2 C'est 
impossible... tü auras mal vu. tu,te 
seras trompée! Qu'est-ce qu'il en 
pourrait donc bien faire, de tes 


“Eh! bien 


-—, Je t'avertis, monsieur Pigault, 
que ces plaisanteries me semblent jdé- 
placées et de mauvais goût, dit-elle 
de cette voix grêle que Jean n'aimait | 
pas. Quand je prends si à coeur ls 
intérêts de la maison, je mérite de 
trouver chez toi autre chose que de 


la raillerie ou de l'indifférence. 


vouloir la fâcher sérieusement. 


frais, lors de la signäture du traité. 
1 fit donc une retraite prudente, et 
ce fut d'un ton très grave qu'il répou- 
dit; 

— Ainsi tu es bien sure que C'est 
ce misérable Zéro-qui'av alait les oeufs 
et qui déjeunait à ta place? 

— Puisque je te dis que je l'ai vu! 
fit Lise, qui raconta pür ‘le menu !a 
petite scène À laquelle, un moment 
auparavant, elle avuit assisté, prté- 
gée par la porte du cellier qui lui per- 
mettait de tout. voir sans attirer l'at- 
tention du coupable. 

Nous devons dire qu'au grand étoô"- 
nement de sa femme, le capitaine ne 
témoigna, en entendant son récit, ni 
colère ni indignation. On eût dit plu- 
tôt qu'il admirait l'exploit surprenant 
äccerapli par son chien. 

— Je savais bien, dit-il, que ce co- 
auin de Zéro avait beaucoup d'esprit, 
mais je n'aurais jamais cru qu en 
eût tant que cela! 

Cet éloge du criminel dans la bou- 
che de celui auquel Lise venait de dé- 
noncer èes attentats, en criant ven- 
geance, eut pour effet immédiat de 
jeter la jeune femme dans une vérita- 
ble exaspération. La patience n'était 
pas sa qualité dominante, et elle épui- 
sait assez promptemenht la dose, d'ail- 
leurs très modérée, que le ciel lui avait 
départie de cette précieuse vertu. 

En pareil cas, son unique ressour- 

ce, c'était de faire une scène à son 
mari. - 
— Vraiment, dit-elle, je crois que 
tu saisis avéc empresseméent toutes 
les occasions que tu peux trouver ñe 
n'être désagréable! : 

-$ Chère amie. comment peux-tu 
supposer? ! ‘* \ 

— S'il en était. autrement, tu ne 
L'obstinerais-pds!/ malgré mes prières, 
à garder près: de toi, chez nous, entre 

— Il n'y a rien, il #y aura jamais 
ne ‘entre nous, m8 chère Lise, sache- 

&”bien! dit le capitaine avec un peu, 
à émotion. 

— Oui, à garder entre nots, reprit 
la jeune femme avec plus de force, 
un misérable chien, laid, presque dif- 
forme... sans race... 

— Dame! cela, vois-tu, ce n'est pas 
sa faute. ce serait à ses parents. 

— Un chien qui,n’a que des, dé- 
fauts.… 


=<-Oht -pardont chérie: ici je t'ar: 


rête; car ce pauvre Zéro possède wo) 


moins une qualité. 
— Laquelle? 


‘he 


Pigauit aimait trop sa femme pour 
H ne 
jugea donc pas à propos de continuer 
plus longtemps cette petite guerre, 
dont il savait bien qu'il payerait les 


cinq fois 


tion 
huileuses Ra, AETE d 


le est deve- 


sai le prouve. Achètez une boute'll 
de 35 sous chez votre marchand au. 


NERVILINE 


CHASSE LA DOULEUR 


miers aÿäntages. E:le fit donner ses 
réserves. , nu 
— Ah! s'écria-t-clle, en essuyant 
une tarme qui vint à propos mouilller 
ses yeux, je vois bien qie tu n'as plus 
d'afection pour moi! Qui sait”? peut- 
Stre n'en as-tu jamais eue. Suis-je 
asséz bumiliéc!. suis-je assez mal- 
heureuse! tu me pr:fèes un chien. 
tu me sacrifies à .un caniche… qui 
est qu'un barbèt! moi, moi ta fem- 
Ie. et nous ne sommes pas mariés 
depuis six mois! 
- lan! Lise, si tu peux dire! 
Tenez! je le hais votre chien, je 
le hais! je l'execre! £t vous me for- 


cer À le garder, à le voir tous.'es 


jours... à vivre avec lui! e! si l'un ae 
nôus devait quitter la maison et céder 
«a plare À l'autre. çe qui arrivera 
peut-être un jour. ah! je le vois 
bien. ce sera moi qu'on renverra' 
s'écria la jeune femme avec une ex- 
plositon passionnée 

Jei, Lise s'arrêta, comme si elle eût 
été suffoquée par l'émotivn. et qu'ii 
lui eût été impossible d'en dire davan- 
tage. 

Mme Pigault pleurait bien. 

Sa douleur, qui venait surtout de 
ses nerfs surexcités, n'était pas assez 
grande pour l4 défigurer… C'était là 
le point essentiel, et l'on avait envie 
de recueillir, comme des perles fines. 
les pleurs coulant sur ses joues, qui 
avaient la couleur des roses blanches. 

mme tous les hommes d'action 
qui obt, dépensé beaucoup de leur éner- 
gie .aveè les hommes, et contre eux, 
le capitaine n'en avait plus beaucoup 
à son service ans ses petites luttes 
intimes avec sa fémme. Il se souleva 
à demi de,son lit, et bien doucement: 

—. Tu sais bien, Lisette, que tu fe- 
ras toujours tout ce _. voudras. 
de ton pauvre Jean pige 

VI 
On déjeuna suement aux Rôches- 


B'anches ‘ce jour-là, bien qu'un peu 


plus tard qu'à l'ordinaire, et l'on ne 
parla point de Zéro.» Les deux époux 
semblaient être en parfaite intelligen- 
ce. Mafñame ne se plaignait point des 
oeufs, bien qu'ils vinssent encore de 
chez l'épicier. Il est vrai que Mon- 
sieur redoublait de grâce et d'ama 
bilité. pour lui faire oublier ce petit 
grément qui ne se renouvellerait 
plus” -— il lui en donnait sa parole. 
“Cependant, ehaque fois que l'on ou- 
vrait la porte de la salle à manger, 


— La plus grande de toutes à" mes | le capitaine jetait un coup d'oeil fur- 


yeux! 
— Lui! 
-—"Oui, lui! 1] m'aime! 
—— Tous les chiens aiment leurs 
maîtres! Fa ‘à 
— Tu crois? 


tif'dans la cuisine, gomme s'il se fût 
attendu à voir paraître son chien, Mais 


.|cectté attente fut trompée: il n'apergait 


de Zéro-ni la-queue ni les oreilles. 11 
est vrai que .le pauvre diable n'entrait 
plus pre dans cette poèce dont .es 


= J'en suis sûre! Tu en aurais un | rebuffades de Lise l'avaient exilé peu 


autre que ee serait l& même chose! 


à peu; mais on pouvait être sûr qu'au 


Qui sait ? peut-être t'aimeräit-il enco-|moment du déjeuner il n'était jamais | « 
re davantage! et il serait jeune, beau, | bien loin. 1] avait même choisi, avec 


docile. 
oeufs! 


et il ne mangèrait pas més|lé discérnément qu'il mettait à toutes 


choses, une place flans la cuisine, d'ofr 


Quand Lise était une fois lañée, i1|it pouvait apercevoir son mattre. : 


devenait difficile de l'arrêter, 


le parti le plus sage, 


La jeune femme profits de la‘licén- se au moment où f! perpétrait son nt- | * 


Le ra- 
pitaine le savait bien; aussi prenait -il|cmens en 


qui était de la particulier, il est bien certain que l'in- 
laisser aller jusqu'au bout. Fou MR telligent animal, éclairé par le regard 


Pour qui connaissait le coeur des 
ét celui de Zero en 


Àindigné que lui avait jeté sa maitres- 


Jean: Pigault comprit bien qu'il ne 
I prit 
|son chapeau, sañs trop savoir ce qu'it 
ses fortes 
mains daris ls poches profondés de 
va veste ronde en drap pilote, laissant 
lerrière lui, cette pittoresque Côte de 
Grâce, avec sa magnifique venue ie 


lui res'ait plus qu'à s'exécuter. 


allait faire, enfonçant 


grands ormeaux, de hêtres et de pla 


tanes, il descendit rapidement vers Île 
Dans fes 
moments ‘embarrassants, c'était tou- 
jours Jà qu'il allait chercher ses ins- 


port: habitude de marin! 


piratijons. 

. 1 n'avait point encore fait cent par 
sous ces grands arbres aux rameaux 
séculaires, quand Zéro, oui se livran 
en ce moment au plaisir 1e la marat- 
de dans les contre-allées, l'ayant re- 
connu, vint à lui, et se précipita dans 
ses jambes avec une telle impétuosité, 
qu'il failit le renverser. Mais il s'ar- 
rêta tout à coup au milieu de ses ex- 
pansions par trop turbulentes, et jetn 
un regard en arrière pour s'assurer 
au’il n'était pas suivi. Puis, quand il 
fut certain qu'ils étaient bien seuls, 
se livra d2 nouveau aux folles ar- 
deurs de sa tendresse, enlaçant, pour 
ainsi parler, le capitaine dans les 
Fonds joyeux qu'il décrivait autour 
de lui, lui sautant presque jusqu'au 
visage, ou lui léchant doucement les 
mains. 

Le moment est bien choisi, pau- 
vre tête «it Jean Pigault en lui po- 
sant sur la fête une main caressante. 
Jouis de ton reste, malheureux, car 
nous allons être FAR sans nous 
revoir. 

On eût dit vraiment que le chien 
comprit ce qu'on lui disait, car sa phy- 
sionomie — et vraiment fl en avait 
une — changea tout à coup d'expres- 
sion: on eût sit un autre chien. Il re 
sarda son maitre avec une certaine 
hésitation, comme s'il se fût demandé 
s'il devait le suivre. 

—- Allons! viens, puisque te voilà! 
lui dit le capitaine; mais je te préviens 


que tu aurais mieux fait de ne pas | 


me rencontr2r ce matin. 
Le chien baissa le nez et emboîta le 
pas derrière son maître. 1] se doutait 


de quelque chose. 


Nous avons dit que Pigault descen- 
dait vers le port. Zéro nvait vécu 
assez longtemps dans ces parages, 
avec Norkind Van der Trornp, à bord 
de la ‘‘Peine-Sonhie''; il n'y-avait pas 
été fort heureux. Cette partie de la 
ville ne lui rappelait donc que de pé- 
nihles souvenirs, et il n'y était jamais 
revenu. Il regarda les bateaux d'un 
oeil défiant. Il n'avait pas eu le mal 
dé mer: mais il s'en fallait que ses 
travérsées eussent été exemptes d'en- 
nuis. Ïl se trouvait à l'étroit dans ces 
maisons flottantes; l'ordinaire des ma- 
telots lui paraissait insuffisant, et il 
regre‘tait de n'y pouvoir ajouter ls 
suppléments que, sur la terre ferme, 
d'une manière ou d'uñe autre, son {n- 
dustrie pen toujours à lui pro- 
cures 
4 Cependant te capitaine marchait 
“itiuyeuse, besogne, et qui veut s'en. 
tirer le plüs tôt possible. 

: De temps-en temps il se retournait 
vour voir si son chien le suivait tou- 


jours, précaution qui, dans toute au- 


tre circonstance, Jui aurait paru fort! 
inutile, car Zéro n'était pas weapable 
de le perdre enchemin, (Mais, 


s'il eût lo: remords de ce qu'il allait. 
faire, et:qu'il eût rougi :de: lui donner 
#n ce moment des [proves d'affection 
ui n'eussent ‘été. qu'une ‘sorte d'hy- 


nacrisie,  n'eût point avec lui l'aban- 


don et Ja familiarité qui faisaient te 
harme” do. leurs aidons dans l'inti-, 


mité. à 


yes -# Si de 


F aucur De ES Eu UTP LORS 


col 
s'arrê 
sayez-la à 
faits. 


, Conséquence, . la toux 
généralement. Es-' 
vous cn serez salis- 


tre: mais, ce jour-là, i 
cidément_d'entrain. 


ment envie: mais, craignant quelq 
fAcheuse aventure, et ne voulänt pas 
qu'on pat lui demander 1in jour “ê° 

‘il était allé faire dans cette galère”. 
! s'était assis tranquillement sur son 
éant, dans urie attitude assez mélan- 
olique, et il regardait vaguement au- 
ur ée lui, attendant de nouveaux 
‘rdres. , I1 semblait, croire que son : 
vaitre était en visite, et qu'il n'avait 
‘as besoin d'enirer, puisqu'on ne l'en 
‘riait point. 

Le capitaine connaissait trop bien 
‘on chien pour n?-pas douter de 6e 
mi se passait en lui. 1l comprit donc 
‘es préoccupations, ses soucis et ses 
craintes. Il ne put pas douter que 
'e cotdamné ne devinâAi parfaitement 
de quoi il retournait pour lui, ct cette - 
seule idée lui fit gros cocur. : 

S'il n'obéissait qu'à son instinct, 
se dit-il, comme il aurait vite fait de 
retourner à la maison. Il ne reste 
ici que pour m'être fidèlé jusqu'au 
bout jusqu'À la mort peut-être! 

Cependant il n'était pas venu #i 


loin pour reculer au dernier moment. 


D'ailleurs-sa parole était donnée! ce - 


qu'il ne ferait pas aujourd'hui, il fau- 
drait le faire demain. 


autant en finir 
toyt de suite. 

Ici, Zéro! 
commandement. 

Lo chien prit son élan, sauta lesto-, 
ment par-dessus le bord et vini tom- 
ber aux pieds de son maitré. 

Couche! dit Jean Pigault, qui ne 
voulut ni le regarder -—- il n'en avait 
pas le courage — ni le caresser, car , 
une caresse, en un pareil moment, lui 


fit-il de sa :voix de 


eût semblé odieuse comme une traht- 


son. 

De son côté, le chien fixait sur, lui 
son grand oeil clair, doux et profond, 
qui semblait dire: 

Tu m'as appelé, me voici; main- 
‘enant que faut-il faire? 

- Couche! répéta Jean Pigauit pour 
ta éecbade fots en faisant de la main: 
un geste qui ordonrait le repos ab- 
solu et l'immobilité parfaite, 

Zéro tourna deux fois sur lui-même, 
comme s’il eût voult Choisir sa plnée: 
ouis il se coucha en rond, ferma un 
neil, ouvrit l'autre et attendit. 

—- J'aime mieux cela! se dit Pi- 
zault. J'aurais redouté une scène de 
sentiment; les scènes sont inutiles. 
et puis ça fait du mal! 

Le capitaine de la ‘Jeune-Alix 
était debout sur sa passerelle, sur- 
veillant les derniers apprêts de son. 
appareillage, car on Naltaft - partir. 


me Jean Pigauit, Tautiñ était de" 


In race des: -loups de mer, Dans leur 
ieuncsse, ils avaient navigué ensem- 
ble; mais Tautin ayait fait sa pelote 
, moi vie que Pigault, et celui-là 4 


tre avait le droit. de se reposer, . 
n'en étaient phs moins restés d'excei- 
lents amis, se tayoyant sms avec 
pe: 

— Bonjour, vieux! dit Toutin, en 


cher la main à Pot. Quel bon 
vent l'amêne? . 
—- Un service. cie de ‘vins te de- 


cmd Î 

Le Meret! &ent tait! mais parie 
vite! tu vois. que nous n'alons pas 
“boucher ici! & 

—- deviens te demander un passage. 
— Pour toi? us 

pas Non, pour un ami, 


— Tu sais où nous allons? 


1, m'a-t-ôn dit! 
"t à que veut se ren- 
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